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Vingt - cinq ans après ...
Le prochain congrès des Franco-Ontariens — Les 
noces d’argent de r’ Association d’Education — 

Le passé et l’avenir
Le Droit nous annonce que le prochain congrès des Cana­

diens français de l’Ontario se tiendra à Ottawa les 23 et 21 
octobre prochains. Comme cette date coïncide presque avec 
celle du vingt-cinquième anniversaire de la fondation de l’As- 
nociation ranadiennr-française d’Education d’Ontario, on pro­
fitera de l’occasion pour célébrer les noces d’argent de celle-ci. 
Et Ton compte que congrès et fêtes réuniront un très vaste 
public.

Qu’une minorité ait besoin de temps à autre de faire l’exa­
men de sa situation, de préciser son action prochaine, cela saute 
aux yeux. Les esprits superficiels peuvent n’apercevoir de dif­
ficultés et de dangers que dans les périodes dramatiques, où 
dangers et difficultés s'affirment sous une forme éclatante: lois 
ou mesures administratives d’tin caractère brutalement oppres­
sif. Les gens qui réfléchissent savent bien qu’une minorité doit 
toujours lutter et se défendre," et que les périodes les plus dan­
gereuses sont peut-élre celles dû nulle bruyante hostilité ne 
secoue les esprits distraits. Car, alors, on est trop enclin à se 
laisser pénétrer par les influences étrangères, à s’accommoder 
de situations insuffisantes.

Aussi bien, au soir de la lutte qui marquait pour la résis­
tance franco-catholique en Ontario un succès considérable, les 
esprits les plus clairvoyants s’empressaient-ils d’avertir la mi­
norité franco-ontarienne qu’elle aurait plus besoin que jamais 
de son Association d’Education, qu’il faudrait maintenir celle- 
ci en pleine vigueur et activité.

h'Association, nos lecteurs en ont assez souvent entendu 
parler pour être fixés là-dessus, c’est le grand instrument d’ac­
tion et de défense qui fut forgé au beau congrès de 1910. Les 
ühefs de la minorité avaient alors compris que des réunions pu­
bliques, si nombreuses, si représentatives, si bien intentionnées 
qu’elles fussent, n’auraient qu’un effet temporaire et limité, si 
un corps permanent n’était chargé d’en prolonger l’action. On 
sait avec quel éclat l’événement a vérifié leur pronostic.

Au cours de la rude bataille dont le Règlement XVII fut le 
entre, c’est ïAssociation qui a dirigé et coordonné les efforts 
ie la minorité. C’est elle qui a réuni les documents, permis 
’élaboration de tactiques adaptées aux circonstances variables, 
îssuré l’unité d’action, porté jusque dans les derniers coins de 
d province les mots d’ordre sauveurs. C’est elle qui assurait 
?n même temps les relations avec les groupes français de l’ex­
térieur, nous tenait au courant et nous permettait de créer le 
grand courant de sympathie qui devait, à la longue, faciliter 
l’action de la minorité.

Les Franco-Ontariens, au cours de cette bataille, ont eu des 
chefs admirables dont le nom est pour jamais inscrit dans le 
coeur de notre peuple; mais les plus brillants, les plus coura­
geux, les plus dévoués de ceux-là n’eussent pu donner qu’un 
effort et obtenir des résultats sensiblement moindres, s’ils 
n'avaient disposé de cette troupe organisée, de ce puissant et 
permanent moyen d’action.

Cela, pour ceux qui ont vu ces choses de près, ne se discute 
point : c’est l’évidence. Ce raisonnement suffirait à en con­
vaincre les autres: on ne peut en effet opposer à une hostilité 
et à une action permanentes que des moyens permanents.

L'expérience ontarienne, du reste, a valu pour bien d'autres, 
et Fon n’imagine point, en particulier, qu'elle ait été sans effet 
sur les groupes de l’Ouest et leurs méthodes d’organisation.

¥ * *
Qu’il soit à propos de célébrer les résultats obtenus, on ne 

le contestera pas; qui'l soit plus opportun encore de fortifier les 
instruments qui ont permis ces résultats, cela ne fait pas davan­
tage question.

En tant que catholiques, les Franco-Ontariens ont encore 
beaucoup de terrain à gagner. Et, si l’atmosphère paraît plus 
favorable, ce n’est qu'une nouvelle raison d'accentuer l'effort. 
Il importe, en effet, d’utiliser à plein ce vent heureux.

En tant que Français, nos compatriotes ne peuvent non 
plus relâcher leur vigilance. Les gains qu’ils ont acquis ne 
donneront leur plein effet que s’ils y tiennent constamment la 
main. Et dans l'ordre fédéral, où nous devons nous-mêmes 
multiplier les efforts pour obtenir l’égalité de fait, on n'imagine 
point qu'ils puissent plus que nous se croiser les bras.

Puis, il y a autre chose que les questions scolaires. Il faut 
qu’un peuple agisse sur tous les terrains. \'Association l’a bien 
compris, et encore qu’elle s'appelle Y Association d’Education, 
elle est en réalité un ministère d’action nationale au sens le plus 
large. Elle s’occupe, par exemple, de colonisation, et c’est elle 
nui a fait surgir l’association professionnelle des cultivateurs 
franco-ontariens. «

Par ses contacts avec tous les groupes franco-ontariens, elle 
est mieux nue personne au courant de leurs besoins et de leurs 
dangers; elle peut donc mieux que personne aussi indiquer les 
remèdes nécessaires. FA ses chefs sont trop au fait des réalités 
pour s'imaginer que les Franco-Ontariens puissent plus que les 
autres se reposer, même sur une gerbe de lauriers anciens.

* * *

Nous applaudissons des deux mains aux fêtes prochaines 
et au congrès qui les accompagnera. Avec tous les amis des | 
Franco-Ontariens, nous voyons dans ce congrès et ces fêtes le | 
début d’un effort nouveau auquel (c'est le plus haut désir que i 
nous puissions exprimer) nous souhaitons simplement d’être i 
digne d’un passé glorieux. d’un passé plus glorieux encore j 
que ne l’imagipent peut-être ceux-là même qui en furent les 
magnifiques artisans.

Orner HEROUX

DEMAIN
Jn article de M. le sénateur Prévost — Une “lettre d'Europe" de 

M. Alcide Ebray — La "Vie musicale’’, les “Bribes de gram­
maire" — Articles et chroniques variés

Le "Devoir" publiera demain, un premier Montréal, un article de M. le lé- 
iiteur luiei-Edouard Prévoit, sur le centenaire de Saint-|drAme, «ux ♦état duquel 
Il a prdtldé.

Il donnera pareillement une lettre da M. Alcide Ebray aur lee récente événe­
ment» d'Allemagne, d'Autriche et d'Italie.

Dent le mime numéro. M. Fréd. PolleHor reprendre te "Vie mutictle" et 
M. Laurence «et "Bribes de grammaire".

Dam let ehroniquti de mittioni une étude tur lee languei négret et tur la 
vie infime det écolet de préparation missionnaires.

Kn plus les chroniques d'ordinaira. l'article de M. Hogue sur ta situation 
étonnmlquo. lot derniéras nouvcllot, atc.

Pria: 1 tout.

L’actualité
Cervelle de veau

Voici une dépêche traduite par 
notre confrère le Canada. Le texte 
recèle peut-être quelques obscuri­
tés et quelques étrangetés. Mais 
news ne saurions en vouloir au tra­
ducteur. D’abord parce que les sa­
vants, quand ils savent bien ce 
qu'ils veulent dire, ne réussissent 
pas toujours à le rendre dans une 
tangue claire et que, difficulté in­
concevable, le traducteur doit es­
sayer en toute hâte — la mise 
sous presse n'attend pas — de dé­
canter cette rédaction en la trans­
vasant dans une autre langue. Si le 
publie se rendait compte des diffi­
cultés de ta traduction, il aurait 
plus de considération pour le tra­
ducteur, quand il est bon, et il ne 
crierait pas à la merveille en com­
parant l'allure générale d’un jour­
nal qui ne contient pas une sente 
ligne de traduction — un journal 
français par exemple — et un au­
tre où une forte portion du texte 
n’est autre chose gue de la dépê­
che anglaise troussée à la françai­
se en un tournemain.

Franc-Nohain, de (’Echo de Pa­
ris, s'arrêta un moment, en visi­
tant notre modeste installation, de­
vant les machines télégraphiques 
de la Presse canadienne. “C'est 
bien perfectionné, dit-il, mais ee 
n'est tout de même pas encore ce 
qu’il vous faudrait . . la machine 
à traduire!” Son oeil exercé s’était 
vite rendu compte de l’une des plus 
grandes difficultés semées sur les 
pas du journalisme d’information 
en pays bilingue, où un grand nom­
bre, sinon la plupart des informa­
tions, nous parviennent dans la 
langue de la majorité: garder an 
journal une allure française, lout 
en le farcissant de textes traduits 
non pins à la vapeur, mais à l’é­
lectricité parce que c’est plus vite.

Que de fois les traducteurs l’ont 
appelée de leurs voeux dans les mo­
ments de fièvre cette machine in­
telligente, ce super-robot que con­
naîtront peut-être leurs arrière-ne­
veux!

Il n’est pas Impossible, eomme 
vous l'allez voir en prenant con­
naissance de ce texte dont ie vous 
entretiens depuis trop longtemps, 
que l’inventeur de cette merveille 
soit un grand consommateur de 
cervelle de veau. Voyez:

Cleveland, 13 (P.A.) Man­
ger un pial de cervelle de veau 
c'est probablement augmenter la 
puissance de son propre cer­
veau. selon une découverte rap­
portée cet après-midi à la So­
ciété américain^ pour l’Avance­
ment de Ifl Chimie.

Des savants ont en effet dé­
couvert que la vitamine B4 se 
trouve en ftrande quantité dans 
la cervelle du veau et que c’est 
précisément cette vitamine qui 
nourrit et renforcit le cerveau 
humain. Cette vitamine dévelop­
perait en particulier la partie 
du cerveau qui contrôle les mou­
vements du corps, selon O. E. 
Klein. C. A. Elvehjem et le pro­
fesseur E. R. Hart de l'univer­
sité du Wisconsin.

Au cours d’expériences on a 
découvert qu’en retranchant la 
vitamine B4 de la diète de petit-, 
poulets, on détruit la partie de 
leur cerveau qui devait diriger 
leurs mouvements.
C’est la réhabilitation de ce gra­

cieux animal gu’est le veau. Il a été 
bien calomnié à travers l'histoire. 
Les Hébreux l’ont statufié dans l’or 
et l’ont adoré. Us ont eu depuis 
bien des imitateurs, tellement que 
si le grand réformateur Roosevelt a 
pu d’un seul trait de plume se dé­
barrasser de l'élalon d’or, pour le 
veau d’or c'est une antre affaire 
comme ce/a s'avère chaque jour 
par les dénonciations des profi­
teurs qui ne veulent rien compren-1 
dre rfr la Nira.

Dans notre pays on a fait du 
veau le symbole de l’électeur qui sc 
vend. Autant dire de l’électeur tout 
court, car presque tous las élec­
teurs se vendent, les uns pour une 
vraie et substantielle carotte, les 
autres par esprit de camaraderie. 
par esprit de parti, ou faute de tout 
esprit, pour du whisky en esprit. 
Il n'en est pas un sur dix qui trace 
sa croix en guidant son choix uni­
quement sur le bien général, l'in­
térêt national.

C'est pour cela aussi que tant de 
politiciens choisis par des veaux 
sont ries vaches,

Mais voici ta cure. Les anciens j 
croyaient que de manger du lion 
impartissalt au mangeur la vigueur 
et le courage de cet animal. Il y. 
avait un fort inconvénient, car 
pour manger le lion il faut le pren­
dre et il n'est pas rare à ce ieu que 
le pseudomangeur ne devienne le 
mangé. Cela a pu avoir de désas­
treux effets, car un lion aui a man­
gé un homme doit être bien dé­
voyé, puisque aussi bien on prête 
à l’alimentation des répercussions 
considérables sur le moral et. à 
force de mang^ des hommes, la ru 
ce léonine doit rire abâtardie.

Xous avons désormais le veau, la 
tête de veau et la cervelle île veau. 
Et le veau s’est gardé 100 pour 100 
pur de tout qUiage humain. Il suf­
fira de le fain1 figurer sur Ions 1rs 
menus dans tons les repas officiels 
et notamment dans les maisons 
d'enseignement pour que nous as­
sistions à une transformation ra­
pide. Ce qui nous a toujours man­
qué en polilique c'est le sens de la 
direction, lequel égale la vitamine 
B4. laquelle égale à son tour, cer 
velle de veau.

Au régime du veau nous n’en- 
tendrans ramais un vieillard cla­
mer: il nous faut un lycée français. 
Sous aurons retrouvé le sens de la 
direction et nous n’irons plus nous 
égarer, en 1944, dans l’époque de 
M. Homais.

“aul ANGER

BIoc"notes
A Genève

I. indisposition de M. R.-B. Ben­
nett à (îenève n’est pas grave, man­
dent les dépêches, mais disent-elles, 
elle l’empêchera de siéger vraisem­
blablement, et en tout cas de parti­
ciper de façon active aux débats. 
Souhaitons que les dépêches ne di­
sent pus juste sur ee point. Ce se­
rait malheureux, pour toutes sortes 
de raisons. Outre que M. Bennett 
ne devrait pas faire mauvaise figu­
re à Genève, il s’y rendrait comp­
te, à vouloir prendre part aux dé­
bats. qu'en Europe un homme 
d’Etat, un politique, un chef de gou­
vernement a tout à gagner à savoir 
le français et presque tout à perdre, 
s'il ne le sait pas. Bien que l’an­
glais soit entendu à Genève, il ne 
s’y parle guère à la Société des Na­
tions. Celui qui y emploie exclusi­
vement l’anglais fait figure d’hom­
me auquel il manque la connaissan­
ce de la première langue diploma­
tique du monde. Il a dès lors he 
soin, pour s’y retrouver, des ser­
vices d’interprètes, tandis que 
l’homme qui y parle et comprend 
deux langues, le français encore 
plus que l’anglais est tout à fait 
à son aise. \1. Fielding, jadis, se 
rendit compte, à Genève, de l’état 
d’infériorité où son ignorance du 
français le plaçait. M. Graham, 
plus tard, revint de Genève en di­
sant ouvertement qu’il avait regret­
té de ne pouvoir y parler français. 
D'autres aussi, de cheit nous, ont 
fait la même constatation, parmi 
ceux qui ne savaient que l’anglais. 
Tandis que MM. Lapointe, Chapais, 
Dandurand. pour ne citer que ces 
trois-là, se sont trouvés tout à fait à 
leur place dans l'assemblée des na­
tions et y ont brillé. Ils savaient ie 
français comme l’anglais. M. Ben­
nett. qui peut lire le français assez 
pour le comprendre, mais qui ne le 
parle pas. ce qui s’est passé à 
Gaspé a dû lui faire entendre qu’en 
certaines circonstances il se trouve­
rait bien de le parler un tant soit 
peu, aurait pu constater, aux 
séances de la Société des Nations, 
que la langue de plusieurs centai­
nes de mille électeurs canadiens est 
aussi celle de l’Europe intellectuel­
le, et que même les représntants 
du Royaume-Uni à Genève y em­
ploient habituellement le français, 
en tout cas le savent assez bien 
pour suivre les débats en cette lan­
gue. Des amis d<, .Bennett affir­
ment que s'il ne par e pas français 
en public, c’est que, comme bon 
nombre d’Angio-Saxons, il souffre 
d’une invincible timidité dès qu'il 
s’agit d’employer une langue étran­
gère, avec laquelle ils ne sont pas 
bien familiers. C,royons-le. Mais à Ge­
nève même, M. Bennett aurait cons­
taté que les Anglais d’outre-mer 
ont vaincu cette timidité et que leur 
réputation n’en souffre aucune­
ment. dans les cercles de gens cul­
tivés, On ne voit guère de diplo­
mates et d'hommes de gouverne­
ment. en Europe, ne savoir pas con­
venablement le français. Et même 
la nouvelle génération d’Anglo-Ga- 
nadiens instruits qui se destinent à 
la vie publique s’efforcent d'en ac­
quérir la connaissance réelle. Ce 
sera tant mieux pour le Canada de 
demain, chez nous comme à l’étran­
ger.

De belles affaires
Au cours de la dernière grande 

guerre, les munitionnaires DuPont, 
de la maison E. 1. DuPont de he­
rn ours Corporation, du Delaware, 
ont partagé entre eux et leurs prin­
cipaux chefs de services une som­
me de 17 millions de dollars en 
primes et traitements additionnels. 
De plus, rien qu'en 1916, les divi­
dendes. profits déclarés, etc., de 
cette maison ,ont été de cent pour 
cent; c’est-à-dire que les gens 
qui y avaient mis de l'argent sont 
rentrés dans leur mise de fonds, 
rien qu'en un an. La moyenne des 
dividendes de guerre versés aux 
actionnaires de cette entreprise de 
munitions a passé de 6 pour cent 
à 49 pour cent de. 1914 à 1919; il 
y eut même des années où la com­
pagnie paya en sus de cela 32 pour 
cent de dividendes nouveaux. C’est 
à même les profits de cette époque 
que la maison DuPont acquit, avec 
une mise de fonds de 47 millions 
de dollars, un quart du capital-ac­
tions de la General Motors Corpora­
tion. la plus nuissante fabrique 
d’automobiles du monde, à l'heure 
présente. Quand on sait que les Du­
pont fournirent à toutes les armées 
alliées 40 pour cent des poudnes, 
explosifs, etc., qui servirent pen­
dant la guerre, on comprend que 
leurs commandes aient atteint le 
milliard et quart de dollars et que 
les bénéfices de la maison aient été 
extraordinairement élevés. “Nous 
n'avons pas exploité les Alliés, ils 
étaient contents de nous payer ce 
que nous avons reçu’’, dit un des 
frères DuPont. Ce nom français 
s'explique par les origines suisses- 
françaises de la famille DuPont, 
établie aux Etats-Unis depuis la 
fin du XVllle siècle et qui s'est tail­
le une vaste place dans l’industrie 
américaine. on imagine laquel­
le. à voir ee qu elle a reçu des Al­
liés. de 1914 à 1918.

G. ►.

L’INrCRMATICN DF. PECNIEPE HEIJKE

Barthou et Simon répondent à 
déclaration polonaise sur la 

protection des minorités
L'Etat polonais ne peut pas, de son chef, disent-ils, se soustraire

à des obligations plurilaterals

la

GENEVE. 14 (S.P.C.) — A la 
Pologne, qui a mit la Société des 
nations en demeure d'uniformi­
ser le système de protection des 
minorités, sir John Simon, secré­
taire des affaires étrangères de la 
Grande-Bretagne, a dit aujour­
d'hui que l'Etat polonais ne peut 
pas de son chef se soustraire à 
des obligations plurilatéralcs. Il 
a ajouté toutefois qu’il ne peut 
pas croire que la Pologne ait l'in­
tention de se soustraire à des 
obligations de ce genre.

Le ministre des affaires étran­
gères de la France, M. Louis Bar­
thou, a parlé dans le même sens 
que sir John Simon, puis il a 
ajouté que le malaise suscité par 
la déclaration polonaise d’hier 
(rejet du présent régime de pro­
tection des minorités1 se dissi­
pera lorsqu’on examinera cette 
déclaration sous son vrai jour.

Un porte-parole de l’Italie a 
pris une attitude semblable à 
celle de MM. Barthou «t Simon.

Un représentant de la Chine,

! M. Quo Tai-Tchi, a renouvelé ta 
j protestation chinoise contre le 
rôle du japon en Mandchourie.

Le bruit court que certains 
groupes suisses s'efforcent d'ob­
tenir un plébiscite permettant au 
peuple de décider si l'admission 
des Soviets dans la Société des 
nations devrait entraîner la dé­
mission de la Suisse. Des jour­
naux suisses soulignent avec 
satisfaction une information 
d'après laquelle la Belgique ne 
voterait pas sur la question de 
l'admission des Soviets.

La colonisation

Le quatrième centenaire
de la pomme de terre

mération. Il semble que ça soit 
la culture de la pomme de terre 
qui assurera le succès de la oolo 
nie de la Rivière-Solitaire. Le pre­
mier curé (M. l'abbé Leroux) de la 
première paroisse de cette colonie, 
(Sainte-Monique de Rollet), nous 
disait que, l'année prochaine, la Ri­
vière-Solitaire n'aura probable­
ment plus à acheter de pommes de 
terre; qu’ensuite, elle pourra s’em­
parer, pour les pommes de terre, du 
marché de Rouyn.

Le marché n’est pas à dédaigner. 
La population des villes jumelles 
de Rouvn et rie Noranda est d’en­
viron 171,000 habitants, tous consom­
mateurs de produits agricoles.

A l’heure qu’il est, Rouyn e* No- 
rnnda importent leurs pommes de 
terre de Toronto.

En marge de la célébration du | été ouvert aux colons du plan Gor ; D !ül J?5Uj^l*™P*',!f Jîu*üIhvir 
quatrième centenaire de la décou- don, c’est la culture de la pomme *a t>omn}e de terre peut-ell B 
verte du Canada par Jacques Car-! de terre qui assurera, semble-t-il. non seulement les colons de la t - 
fier, nous aurions pu célébrer, cet- le succès des pionniers. La princi-1 vière-Solitaire rie la disette, mais 
te année, le quatrième centenaire j pale récolte des colons dans cette elle peut tes mettre * BIS8ni “■
de la pomme de terre. C’est en i région est celle des pommes de Rouyn et Noranda sont déjà des ccn- 
1534 en effet que les découvreurs i terre. très de consommation qui comptent,
espagnols, en pénétrant 1‘Amérique ) jardins potagers comptent ! *

Les colons de la Rivière-Solitai­
re auraient dû célébrer le quatriè-

Une célébration qui eût pu coïncider avec 
celle de la découverte du Canada par 
jacques Cartier - La pomme de terre en 
en Europe et ensuite en Amérique — Les 
services quelle rend aux colons de la 
Rivière-Solitaire

... -, Les jardins potagers ___ _____
du Sud. trouvèrent ce tubercule, | évidemment pour quelque chose. ! r,,*j!,on 
originaire des Andes, du LhiJi cl ; |)ans certains cas. nous en

f du Pérou, et I introduisirent dansjavons indiqué plusieurs le jar- 
j leur pays et par le fait même en din polager est même la partie la 
! Europe. j plus intéressante de l'établisse-

D'Espagne ia pomme de ’frre ment. Ailleurs, le potager est plus 
(passa bientôt en Autriche, en Aile-j {n, moins grand. Sa superficie, 
magne, en Suisse, en Prance. t*n Ir- du reste son entretien, dé­
lande... et revint en Amérique, en ■ pendent rie l’ambition de la colon-, 
passant par le Canada. Sa culture nf
a été partout un bienfait, sut tout j Presque sur chaque lot cepen-1 
pour les pauvres gens. | dant, il y a un bon champ de pom-!

Les disettes dont l’Irlande fut j mes de terre. Le sol a été bêché 
affligée pendant des siècles et qui ! consciencieusement par le colon.; 
furent l’une des causes principales J Des semences lui ont été distribuées i 
de sa dépopulation par suite de , par ie ministère provincial de la 1 
l’émigration en masse de ses habi- j Colonisation. Certains ont trouvé le 
tants, sont certes parmi les plus moyen d’acheter en plus quel-1 
terribles dont l’histoire fasse men- ! ques sacs de pommes de terre pour ! 
tion. Au milieu de ces malheurs, j ]e,s semer au printemps, 
depuis le XVIe siècle, la pomme de | Des colons de la Rivière-Solitai-!

re. établis sur des lots qui étaient 
entièrement boisés, il y a moins de 
deux ans, ont semé, le printemps 
dernier, vingt-cinq et même trente 
sacs de pommes de terre. Ils s’at­
tendent à des récoltes de 2f>0 à 300 
sacs, un rendement de dix pour un.
Un ensemencement de dix ou quin­
ze sacs est chose fréquente, tl n‘y 
a pas beaucoup de colons, à part 
1rs pessimistes, pour ne pas dire les 
découragés, qui en aient semé 
moins de cinq sacs.

me centenaire de la pomme de ter­
re. Ils n'en avaient pas les moyens.

Emile BENOIST

Carnet d'un
grincheux

terre a été pour ainsi dire le salut 
de l'Irlande. C’est la culture de ce 
tubercule qui lui a permis de pas­
ser à travers les disettes qui se suc­
cédaient. de pallier la misère de 
ses habilanls.

En France également, Parmen­
tier introduisit la pomme de terre, 
à la faveur, si l'on peut dire, d une 
disette, celle de 1709. Le peuple 
souffrait de la faim et il s’agissait 
de trouver de nouveaux végétaux 
nourrissants et dont la culture fût 
assez facile. Parmentier préconisa 
la culture de la pomme de terre. 
Louis XVI lui accorda sa protec­
tion el même, un jour, il porta à sa 
boutonnière une fleur de la nou­
velle plante, ce qui l« mit en fa­
veur. Et ia faveur dure encore. 
Non seulement la cuisine françai­
se a-t-elle adopté la pomme déter­
ré mais elle se l’est adaptée. Tel 
plat de viande commande les fri­
tes. tel autre, les pomme* lyonnai­
ses et un troisième ne va pas sans 
ies pommes en purée et gratinées

Au pays de Québec
Chez nous, au pays de Québec 

patate, pour désigner

Des cas particuliers
Nous citons au hasard des notes

Les banques avanceront encore à 
Montréal Ce qui ne veut pas dire qu'a- 
pres cela Montréal sera plus avancé.

* ¥ *
L’orage des décorations s’en va. M 

Turck prédit le beau temps. Sera-ce 
celui où tout le monde qui veut une 
décoration l'aura eue?

4ê 4ê
Pour enlever M. Bennett, dit un chro­

niqueur, il aurai* fallu faire deux voya­
ges Sans doute un pour l'emmener, 
l'autre pour le ramener, car M, Bennett 
n'est pas homme facile à retenir.

4ê êê
Zaharoff n'eut jamais autant de pu­

blicité gratuite. Il préférerait une nou­
velle guerre,

* * *
L Ile-de-France vient de débarquer au 

Havre des centaines de nouveaux Cana­
diens.

# ¥ *
prises en cours de route. Le co- j (_e Soleil a pris des rayons à l’ïvéne- 
lon M a semé, cette année, 29 j ment.
minois de pommes de terre (10 
sacs) et il compte sur une rérolte 
de 175 saes; le colon R , en a se­
mé 7 sacs et U en attend 80; le co- j 
Ion G. ., en a semé autant mais il ; 
ne s’attend qu'à une récolte de 70 j 
sacs, après avoir récolté de son 1 
champ suffisamment pour l’aiimen- ; 
talion de sa famille, depuis le rom- î 
mencemcnt du mois d’août: "II, 
m’en restera assez pour semer plus 
grand le printemps prochain." Le 
colon D..., fils ou petit-fils de Fran­
çais, qui vient d'hériter précisé­
ment d’un grand-père ou d'un (ar­
rière-grand-père de France, hérita 
ge qui, sans être considérable, va 
l’aider pour la peine, a semé six 

rôce au transport rapide, nous les | sacs de pommes de terre el il s'at­
tend à upne récolte plus que suffi­
sante pour les besoins de sa famille

A

la
a pomme de 

terre par le nom que lui donnent 
généralement nos gens, est le lé­
gume essentiel à tout repas. On 
connaissait si peu les autres legu­
mes. avant que les horticulteurs de 
Floride et surtout de Californie,

fûsënt connaître, par l’intermédi 
aire des marchands grecs et juifs!

Noire menu végétarien devient 
varié, il l’est même devenu. Mais 
la pomme de terre n’a pas perdu 
son rang, le premier, dans la va­
riété des légumes que nous con­
sommons Les fèves au lard restent

de deux enfants; le colon A an 
rien chômeur de Sherbrooke, 
espère en récolter autant car it a 
semé huit sacs de pommes de terre 
et son champ a bonne mine. 1 n 
ancien chômeur des I rois-Rivières,

PAMPHILI

M. Taschereau et- la 
lettre de M. Bennett

Québex-, 14 (D. N. C.). Inter­
roge ce matin par les journalistes. 
M. L.-A. Tasrbereau a déclaré avoir 
reçu la lettre de M. R. B. Bennett, 
invitant le* premiers ministres pro­
vinciaux à choisir une date pour 
une conférence des chefs des pro­
vinces avec les chefs du Dominion.

Le premier ministre de Québec 
n'a |as voulu faire, de commentai­
res pour ie moment.

On sait que dan* cette lettre. M. 
Bennett demande aux provinces de 
suggérer une date et de se pronon­
cer sur l'ordre du jour qu’il suggère 
lui-même.

populaires, autant que la soupe i dont le succès est entravé par deux 
aux pois. Mais, aujourd’hui, fèves j Bl.«n(jes filles qui ne veulent pas 
et pois des deux grands mets dits |‘'pnsspr pour des filles de colon 
nationaux ne sont plus produits

Avis à ceux qui voyagent
Tout hilltta, Europe »t partout, émit 

mi tarif d«i compagnid — Hôtel», »»tu* 
rance» bagage» #t »«cid»i»f*. chégu»; de 
voyagea, paaieporti, #t«. — Sorvle» com­
plet — La DEVOIR.-VOYAGES, 4i(* 
Notre-Dame Eat. TéUphom» HArbour
1241 A-

chez nous. Ils sont importés de 
l'extérieur. La pomme de terre de 
notre table, au contraire, est géné­
ralement canadienne Ht puis un 
plat de fèves au lard irait-il sans 
patates?

C’est ainsi que l’humble patate, 
pour nous en tenir une fois de 
plus au vocabulaire québécois, 
tient un rôle de premier pian dans 
cette partie de notre vie économi­
que qu’est l'alimentation végéta­
rienne.

Chez le* colon*
Au p*vs de I* Rivière-Solitaire, 

le Témiscamingue nouveau, qui a

a semé vingt-cinq sacs de pommes 
de terre. nv»rès avoir bêché te ter­
rain qu'il fallait.

De» marché* it proximité
Nous pourrions continuer l'énu-

M. Brigidi s'embarquera 
pour l'Italie

M. Brigidi, ronsul général d’Italie 
à Montréal, s'embarquera demain à 
New-York, à bord du paquebot ita­
lien Per. pour de, vacances de 
six semaines en Italie. M. Brigidi a 
quitté Montréal hier soir pour New- 
York.

Le Rex partira avec 850 passa­
gers.

LETTRE D’EUROPE
CHOSES D'ALLEMAGNE D’AUTRICHE ET D'ITALIE

Demain. »»medi. t» ' Devoir" publier» un» lortr» d’Europe d« ran corratpott- 
dant habituel, M Alcide Ebray, ancien miniitr» résident de Frêne». Titres: Cho­
ies d'Allemagne d’Autriche et d’Itelie — Hindenburg et Hitler — Le plébiscite 
allemand — l'hitlérisme est-il en baieaef — Catholicisme et hitldrlame — Alle­
magne, Autriche et Italie •— Satan eu Belcébutli/

«
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Le cinquantenaire de la
Retraite Saint-Benoit

Cette institution fêtera le jubilé d'or de sa 
fondation, dimanche prochain - Les RR. FF. 
Philemon et Magnile, anciens provinciaux des 
Frères de la Charité au Canada, y assisteront

NOTES HISTORIQUES
La Retraite St-Pmoît fêtera rti- dans une niche au-dessus de la por-

L’assurance
chômage

manche prochain, le Ifi courant, 
son jubilé d’or. C’est M. Antoine- 
Oliviçr Berthelet qui porte la gloire 
de cette fondation. Ce généreux 
bienfaiteur des Frères de la Chari­
té au Canada avait acheté en 18G8, 
au village de la Longue-Pointe, à 
deux lieues de Montréal, un terrain 
de 170 arpents de superficie, sur 
lequel M bâtit une ferme. Fin 1870 
il fit don de cette propriété aux 
Frères, croyant que ceux-ci y ga­
gneraient facilement les pommes 
de terre et les légumes dont ils 
avaient besoin pour leur maison de 
Montréal; mais la divine Providen­
ce avait d’autres vues.

Les Frères, avec l’aide de quel­
ques hommes à gages, cultivèrent

te d’entrée (et qui v est encore).
Le même jour, le noviciat fut 

transféré de l’Institut Saint-Antoi­
ne à la Retraite Saint-Benoît, et le 
Frère l'r.smarus, de regrettée mé­
moire. fut installé comme Maître 
des Novices et il le fut jusqu’en 
1925 alors qu’il fut remplacé par le 
Frère Thomas, moitre des novices 
actuel. (Le noviciat qui avait été 
transféré à côté de la Retraite St- 
Benoit en 1910. est installé tempo­
rairement au Mont-Saint-Bernard à 
Sorel ).

Le premier supérieur de la Re­
traite Saint-Benoît fut le Frère 
F'rançois, venant de la Maison de 
l’Ange-Gardien, Boston, Mass., un 
hollandais. La nouvelle commu

Projet qui sera soumis b la pro­
chaine conférence interpro­
vinciale

cette terre pendant trois ans; mais ! naufé Se composait, en plus de ce 
lorsque l’Institut de Montréal fut j dernier et du Frère I rsmarus, des 
converti en F>ole de Réforme, les Frères Ambroise et Hercule. Mais 
Frères employés à cette culture fu- |H communauté ne tarda pas â 
rent rappelés à Montréal, où leurs grandir en nombre, car les postu- 
services étaient nècesasires auprès | )ants commencèrent à affluer, de j 
des jeunes délinquants, et la terre sorte f,u'cn peu de temps la mai- 
de Longue-Pointe fut louée à un so„ f,,) remplie. I n fait intéres- 
fermier, mais avec la prévision ; santi |e premier postulant du Frè- 
que, dans un avenir plus ou moins re Frsmarus, Pierre Desrosiers, 
rapproché, elle pourrait servir à originajrf je Saint-Jude, Co. Saint- 
la fondation d’une nouvelle oeu- Hyacinthe, en religion Frère Ma- 
vrc- ! gloire, est actuellement de retour

Jusqu’en 1884, le noviciat de la j à l’Alma Mater, après avoir rempli 
Province Ste-Anne (canadienne- divers postes dans les diverses moi- 
américaine) se faisait à Montréal. I sons du Canada et des Etats-Unis 
Cette maison, occupée par les jeu- (>t jouit encore d’une parfaite sau­
nes délinquants, n’était certes pas j (é. Les autres supérieurs furent les 
un milieu favorable pour la forma-j pp. Eusèbe. Védaste, Dominique, 
lion des aspirants a la vie reli.gieu- j Candide et I rsmarus, belges, le Fr 
se. .On songeait donc à créer une! Casimir, américain, puis les FF. 
nouvelle fondation où les novices I prt;niond (actuellement provincial).
pourraient, dans la prière et le re­
cueillement, se former à leur voca­
tion, tout en coopérant à une oeu­
vre de charité. La terre de Longue- 
Pointe se trouvait tout naturelle­
ment indiquée; restait à voir quelle 
oeuvre on pourrait y fonder. Mgr 
Fabre, premier chapelain des Frè­
res, devenu archevêque de Mont­
réal, conseillla au Supérieur d’y 
ouvrir une maison de santé pour 
la classe aisée; cette suggestion fut 
approuvée par les autorités supé­
rieures de la Congrégation.

La première pierre du nouvel 
établissement fut posée par M. 
l’abbé Laporte, curé de Saint-Fran­
çois d’Assise (Longue-Pointe), le 
30 mai 1883. Les travaux furent 
poussés avec vigueur et, le 15 sep­
tembre 1884, S. G. Mgr Edouard

Thomas, Delphin, Valérien et Cres- 
pin. le supérieur actuel, et tous ca- 
uadiens-français.

La Retraite Saint-Benoît est ré­
sidence provinciale depuis 1904.

La Retraite Saint-Benoît fut ou­
verte dans le but de donner aux 
familles aisées l’avantage de pou­
voir placer, dans une institution 
convenable et privée, l’un ou l’au­
tre de leurs membres atteint de 
maladie mentale ou nerveuse, ou 
adonné à la boisson. Elle reçoit 
aussi les vieillards et ceux qui dé­
sirent y faire un séjour de repos.

Chaudement approuvée par Mgr 
Fabre et scs successeurs, l’institu­
tion a de pins été favorisée de ton­
tes façons par l’autorité civile; le 
gouvernement de la province de 
Québec, en l’approuvant comme 
Maison de Santé par un Ordre enFabre, accompagné de plusieurs

membres de son clergé, vint y bé- Consei] cn (late (1u 10 décembre
nir solennellement la chapelle et | ,OOE ,___ , __
l’Institut, ainsi que la statue de St

Ottawa, 14 (S. P. G.). —Sir Geor­
ge Perley. premier ministre intéri­
maire du Canada, a annoncé qu’un 
projet de loi d’assuranre contre le 
chômage sera présenté à la pro­
chaine session de la Chambre des 
Communes.

Ce projet sera d'abord discuté 
cet automne, à La ronférenre inter- 
provinciale, où l’on recueillera les 
suggestions des provinces concer­
nant cette mesure.

M. Bennett a déjà dit plusieurs 
fois, au cours ries derniers quatre 
ans, qu’il ne favoriserait jamais 
l’assuranee-chômage non contribu- 
toire. Le projet de loi n’est pas en­
core connu, mais on laisse claire­
ment entendre qu’il exigera une 
contribution de la part de Rem­
ployé, de l’employeur et de l’Etat.

C'est cette part de l’Etat qu’on 
discutera au cours de la conférence 
interprovinciale, car on n’est pas 
encore fixé sur la contribution pro­
vinciale et fédérale. L'aspect cons­
titutionnel sera étudié à fond. Sera- 
ce le Dominion qui paiera cette 
contribution d’F'Lat ou les (provin­
ces?

I,’obstacle le plus sérieux à l’as- 
suranee-chômage est d’ordre finan­
cier. Appliquée dans tout te pays, 
cette mesure coûterait environ 
$82,000.000 par an. On a déterminé 
ce chiffre en calculant que 13 pour 
cent des salariés du Canada sont 
toujours sans travail à n’importe 
quel temps. On estime à 2,350,000 
le nombre des salariés du Canada, 
exception faite des agriculteurs et 
des fonctionnaires. Là-dessus, 315,- 
000 sont susceptibles de réclamer 
une assurance contre le chômage 
en tout temps. L’assurance qui leur 
assurerait $5 par semaine coûte­
rait $1,575,000, soit $82,000,000 par 
année, montant que paieraient les 
salariés assurés, leurs employeurs 
et l'Etat.

On saura à la conférence inter- 
provinciale si les provinces veulent 
prêter leur concours au pouvoir 
central pour supprimer les difficul­
tés que suscite l’Acte de l’Amérique 
britannique du Nord à la solution 
de certains problèmes sociaux et 
économiques qui se posent actuelle­
ment.

Les provinces auront à décider 
si elles doivent abandonner au gou­
vernement fédéral leur droit de lé­
giférer en motière sociale, afin de 
permettre à celui-ci d’établir l’as- 
surance-chômage et de réglementer 
dans tout le pays d’une façon adé­
quate, sinon uniforme, les heures 
ue travail et les minimums de sa­
laires.

Faculté de philosophie

La qualité ne varie jamais

THÉ VERT

"SALAD Ai
Trais des plantations’

Congrès général des Canadiens français
de l’Ontario

* *
Noces d'argent de leur Association d'Education,

à Ottawa, les 23 et 24 octobre prochains - 
Approbation de S. Exc. Mgr Forbes, 

archevêque d'Ottawa
L« Comité exécutif de l'Association 

Canadienna-française d’Education d'On­
tario vient de décider d’organiser, pour 
les 23 et 24 octobre prochain, son hui­
tième Congrès général.

Comme la tenue de ces assises aura 
lieu trois mois seulement avant le 25e 
anniversaire de sa fondation, l’Associa­
tion en profitera pour célébrer ses noces 
d'argent.

Grâce à cette heureuse coïncidence, 
ce congrès revêtira un caractère d’excep­
tionnelle solennité.

Nul doute qu’il attirera dans la Capi­
tale, de tous les centres canadiens-fran- 
çais de la province d'Ontario, un nombre 
plus imposant que jamais de délégués, 
étant donné que depuis six ans déjà, en 
raison de la crise économique, l’Associa- 
tion n'a pu tenir régulièrement son con­
grès biennal.

APPROBATION DE S. EXC. Mgr 
L’ARCHEVEQUE

“Il est donc convenu", a écrit 5. Exe.

Mgr Forbes à M, l'abbé L.-C. Raymond, : 
président général de l’Association, “que | 
le congrès aura lieu les 23 et 24 octobre 
prochains.

j'entrevois d’aller au sacre de Mgr |.- 
H. Macdonald, évêque de Victoria, le­
quel aura lieu à Antigonish, le 25 oc­
tobre. Ceci ne m’empêchera pas d’as­
sister à l'ouverture du Congrès, de chan­
ter la messe pontificale et d’aller adres­
ser la parole à la première séance au 
Monument National. . .

Souhaitant aux organisateurs toutes les 
lumières voulues pour préparer ce con­
grès et m’unissant aux prières qui seront 

: faites un peu partout pour son succès, 
je demeure, cher Monsieur le Curé,

Votre bien dévoué en N.-S.”
t Guillaume FORBES,

arch. d’Ottawa. !
Le programme de ce congrès sera sous 

peu livré à la publicité.

Troisième séance des Journées 
anticommunistes

Benoît-Joseph Labre, qui fut posée

Avis de décèa

1885, lui a donné toutes les préro 
gatives nécessaires à l'accomplis­
sement de sa mission bienfaisante.

i.’établissement comprend un 
immense corps de bâtiment de qua­
tre étages et développe parallèle

M. Ernest Lapointe et le R. P. Lévesque, O.P.
conférenciers

LfVRCHEVKOUB — s Mont-réa,, tiian| au chemin one facade deiept. 1934, à rage de 49 au», est décédée I*,enl :nl « nemin une laçaue oe
Mme J.-A. L’Archevêque, née Marie-Anne ! deux cents pieds, augmentée au 
Beaudoin. Les funérailles auront Heu sa- j centre, à droite et à gauche de trois
medl le 15 courant. Le convoi funèbre 
partira de sa demeure, No 2587 ave Le- 
clatre à 8 h. 30 pour se re idre à l'église 
8t-Clément de VlauvUle où le service sera 
célébré k 9 heures, et de là au cimetière 
du Sault-au-Rêcollet. lieu de la sêpul- 
ure. Parents et amis sont priés d'y as­

sister sans autre invitation,

NECROLOGIE
à 52 ans. 
de Maty

AUDY A Montréal, le 12 
lacques-Arthur Audy, époux 
Dion

BASTIEN A Montréal, le 12. à 66 ans, 
Mme veuve C. Haatten. née Marie-Louise

pavillons. L’institution est située 
rue Notre-Dame est, sur la route 
Montréal-Québec.

Attenant à la chapelle de l'insti­
tution se trouve le Juvénat du Sa­
cré-Coeur. 11 fut ouvert en 1901 et 
agrandi d'un réfectoire et d'une sal­
le de récréation en 1905, de façon 
qu’il peut actuellement héberger 
une soixantaine de juvénistes (il y 
en a actuellement 03). l.es juvé­
nistes entrent ici à l'âge de 13, 14 
ans; ils y reçoivent leur première 

| formation en préparation à leur enLegâult. ,
BEAUDRY A Montreal, le il. b 2* ; trèe au praml juvénat du Mont-St

d Yvette | Bernard à Sorel.
l p presbytère pour le chapelain 

résident fut construit en 1925 à cô­
té de l’institution, 8000 rue Notre- 
Dame est. Avant cette date, les cha­
pelains avaient leurs appartements 
dans l'institution même. Les rha-1 
prlains suivants se sont succédé j 
depuis la fondation en 1884: MM. 
Delinelle. Savarin (plus tard cha­
noine et mort à Lachine où il était j 
curé de la paroisse des Saints-An­
ges Gardiens), P. Déziel Labréche 
(actuellement curé de la paroisse 
N.-D. Auxiliatriee à Si-Jean). Le­
vesque (ancien curé à Lacolle, dé­
cédé), Albéric Corbeil (actuelle­
ment cure de Montréal-Sud), J. O. 
Lngaeé (actuellement vicaire à la 
Pointe-aux-Trembles), Oliva La­
chapelle (actuellement curé de St 
Jean Berchmans. Montréal), MM. 
Théophile Robert et Joseph Trau- 
chemontagne. décédés. Le chape­
lain actuel est M. l’abbé Paul-Emile 
Coursol, auparavant professeur au 
séminaire de Ste-Thérèse. qui exer­
ce ses fonctions depuis 1925.

Les fêtes du cinquantenaire se­

ine. Léopold Beaudry, époux 
Tremblay. ,

BROSSEAU A St-Hubert. le 12. à 33 
ans, Maria, fille de Mme veuve Raymond 
Bro&seau, , „

COTE — A Montréal le 13. à 62 an*,
Mlle Reglna Côté.

CUSSON —- A Montréal, le 12 Marta- 
Lucla-Anna. fille de M. et Mme Napoléon- 
Aimé Cusson

CUSSON A Montréal, le 11 A t>2 ans 
Mme Adélard Cusson, née Octavle Chat- 
bonneau. .... iDE LA CASINIERE A bord du Mnrro- ;
t'astte, le R. Albert de la Caalnlère. epoux j
ri Henriette Combaz. I

GAUTHIER a Montréal, le 13 A 16 
ans. Madeleine, fille d'Hector Gauthier et 
de feu Espérance Aubé 

GOUGEON A Maple Grove, le 12 A 
7 ; ans. Anne-Marie-Thérèse, fille d Henri 
Qougeon. „ „„

HAINEAULT A Montréal, le U. A 30 
ans. Marjolaine Leblanc, épouse de Gas­
pard Halneault

LAHAIE A St-Bustache, le 12, * 80 
en*. Olympe Lahalo. époux de feu Mélina 
Labelle

LAMARRE A Monrtéal. 1? 12, Mari?
Rémlllard. épouse en 1ère* noce* de feu 
Julien Olroux. de Lacolle: en 2êmcs. de 
feu Joseph Lamarre, de T Acadie 

L'ARCHEVEQUE A Montréal, le 12 à 
*9 ans Mme J -A L’Archevêque née Ma­
rie-Anné Beaudoin

LAPOINTE A Montréal In 12. A 52 
an». Ernest Lnpotnte, époux de feu Léon-
'*LARUE-y A Montréal, le 10, A 26 an».! '\v"s "" «'mq.iHmcnairr m-
Leiden tellement. Orner Lame, fil» dp feu* r ont rehaussées par la presence (ill 
Orna Larue et d'Eva Fontaine T. H. Frcre Philemon, supérieur ko-
H^?«:uurn^-Vx.n8I J'prnl de la Congregation et du T. 
MUlt. FL T-rere Magnile, conseiller gène

LEfiRUlS a Montréal le 12, a 68 an*. • pa| pj tous deux anciens provin- 
Louls’LebruU. époux dé Thérèse Provost . • (' imria von ml Hr ('.andLEFEBVRE - a Montréal le u a 72 ' ' L™* canaua. \enam ne can a
sus. Mme Avtia ufebvre née Delphine (Belgique', et arrives a Montreal 
*aint-Leuis | aujourd’hui. Tout se fera dans la

McDUTT A Montrés l, te ^ eiie iiliis or an H#* intimitô rnti vpntnrllf* 
Ella McDuff, épou» de feu Tharsiie Rien- T’u^ ■Btan,nf’ mumne comemuriie, 
ijMU i comme c est la coutume rhe» 1e«

N ADO N — a Montréal » 52 ans Philis* Frères de la Charité.
Nadon, époux en 1ère* noces de Rosée 
Tharron. en 2ème.s de Corinne Comtois 

NARBONNE — A Montréal, le 12 A 45 
an*. Mme Lucien Narbonne, née Aurore 
Chartear.d

ROBERGE — A Montréal le 12, è 25 
ans, Roland Roberge, fils de F.-X Ro­
berge et Fabtola Longpré

— Aux Trola-RI ____  .. ...
15 ans. Arthur Vêzlna, époux de feu Au 
ê» Bordeleau

25 ans, 25,000
OUE CHAQUE LECTEUR NOUS

a vs n Ap«Vv,,«> S v a _ «... • Men trouve un autre, et le
"T sera DEPASSE.

LA
BIENFAISAHCl 

O-n SE F ATT 
mnPMTS SANTE

Une police d'assurance funéraire 
écarte tout sujet d'appréhension |tj 
et d’inquiétude pour l'avenir.

m: Plateau 7-9-U

Jk Soà&é Coope/ia^

l.-EPG COURTOIS. Président 
et Gérant Général

RUE STE-CATHERINE, 302 EST,

JOSFPH COtJUTOÎf, awr.-Tré*.
*t A iMi't-Garant Général

- MONTRÉAL

Les rotirs à la faculté de philo­
sophie de l’Université de Montréal, 
dont nous avons annoncé la repri­
se pour hindi le 1", sont distribués 
de la façon suivante pour le pre­
mier trimestre:

Le lundi, à 7h, 30: Introduction 
à la philosophie et Histoire de la 
Philosophie, par le B. P. Forest.

A 8h. 30: Morale sociale, par M, 
l’abbé Perrier.

Le mardi, les deux cours: P/iy- 
siologie, par M. le Dr Barbeau.

Le mercredi, à 7h. 30; Psycho­
logie, par le B. P. Voyer.

A 8h. 30: Théodicée, par le B. P. 
Lamarche.

Le vendredi, les deux cours: Mo­
rale. par le B. P. Fafard.

Les seuls grades auxquels les 
cours de la Faculté de Philosophie 
peuvent conduire sont retix de la 
licence et du doctorat. Seuls les 
élèves inscrits comme réguliers 
peuvent se présenter aux examens 
qui les confèrent. 11 faut nlors avoir 
subi l’épreuve du baccalauréat cs- 
arts.

Ce baccalauréat n'est pas exige 
pour l’assistonce aux cours comme 
auditeurs libres ou comme élèves 
demandant leurs certificats d etu­
de. Si les cours de la faculté peu­
vent. dans ce cas, être -d une gran­
de utilité pour l’examen du bacca­
lauréat ils n’v conduisent évidem­
ment pas par eux-mêmes.

Les Auditeurs libres peuvent 
s'inscrire pour les seules séries de 
cours oui les intéressent.

Pierre Radisson
PAB DONATIEN FT1EMONT

Livre gui tient à la fois 
de l'histoire rl du roman d'aven­
ture. el gui a le double mérite d'être 
attachant comme une fiction fout 
en restant absolument véridique.

Pierre Radisson. petit Parisien 
gouailleur et gavroche, arriva arec 
sa famille de France aux Trois Ri- 
idcres, dans la première moitié du 
17c siècle. Il devint par la suite l'un 
de nos plus grands découvreurs, le 
premier en tout cas à explorer le 
Xnrd-Ouest et à sc rendre par vote 
de ferre à la baie d’Hudson. Plus 
tard, passé nu service, de I \ngle- 
terre, il fut aussi l'un des fonda­
teurs de la puissante Compagnie de 
la Raie d'Huson.

Comment, par un frais malin de 
printemps, il sortit en secret du 
fort, avec deux compagnons — il 
n'avait alors que seize ans et de­
vint. ce même tour, prisonnier des 
Iroquois que son audace et sa crô- 
nenr émerveillèrent au point qu'ils 
l'adoptèrent plus tard comme mem­
ber de leur nation, voilà ce que 
monsieur Frémont raconte d’alerte 
façon, de même qu'il nous dit les 
tentatives d'évasion de son héros, 
ses longues courses d'exploration, 
son dévouement pour la Xouvetle- 
France, l'ingratitude des gouver­
neurs, son passage en Angleterre, 
ses heures de fortune et aè revers, 
jusqu'à sa mort survenue, dans la 
plus grande pauvreté, quelque part 
en Angleterre

Ce livre, qui es! un document 
historique de foui premier ordre, 
prend une râleur toute particulière 
au moment où l'on s'apprête d cé­
lébrer le quatrième centenaire de 
la découverte du Canada et le troi­
sième de la fondation des Trois- 
Riin'ères, puisque Radisson fui d la 
fols un grand Canadien el un célè­
bre Trifhivirn.

En vente au Service de Librairie 
du ptvolr, 430. Xnlre-Hame est, 
Montréal, au prix de $1.00 franco.

Comme nous l'avons annoncé hier, la 
deuxième séance des journées anticom­
munistes, présidée par M. Olivier Mau- 
rault, P.S.S., recteur de l’Université de 
Montréal, aura lieu ce soir, à 8 h. 30 
dans la salle du Gevj. Un économiste 
distingué, M. Eidras Minville, s'appuyant 
sur des documents authentiques, expo­
sera les véritables résultats de l’expé­
rience marxiste en Russie, puis le R. P. 
Lorenxo Gauthier, C.S.V., un de nos ora­
teurs religieux les plus éloquents, par­
lera de l'action internationale des sans- 
Dieu. Les conférenciers seront présen­
tés par M. André Laurendeau des "Jeu­
ne-Canada".

Notaire condamné
Les Trois-Rivières. 14 (D. N. C.). 
Le notaire I^ouis-Ovide Bari­

beau, de Shawinigan, a clé ce ma­
tin condamné à trois ans de péni­
tencier pour un vol de $19,000.

Il s'agit de sommes d’argent que 
ses clients lui avaient confiées et 
qu'il dépensa pour son usage per- ^ 
sonnel, en l’espace de cinq ans en-! 
''iron. Le notaire Baribeau, quand 
fut émis contre lui un mandat, est 
disparu et durant plusieurs mois la 
police n'avait pu le localiser. 11 
s'est livré de lui-même ces jours 
dernier* et a plaidé culpabilité.

Retraite fermée
pour hommes

et jeunes gens
Le jeudi soir, 20 septembre, s’ou­

vrira à la Maison du Christ-Roi. à j 
Chàteauguav-Bassin, une retraite 
fermée pour hommes et jeunes 
gens.

Pour renseignements, s'adresser 
â MM. A. Fortin, 290, rue Galt, Ver­
dun. et Thomas Bérubé. 329, 3e 
avenue. Verdun. Tel. York. fi(î89w

La vente des journaux
Le recorder Aimé Leblanc a été 

saisi, hier, d’une cause fort inté-i 
rexsante. Un nommé Louis Uuss, 
4154. rue Clarke, a été traduit de­
vant la ( our du recorder, pour 
avoir vendu des journaux au coin 
du chemin de id'Reine Marie et du : 
boulevard Décarie, sans un permis 
de le ville.

En fait, Huss aurait vendu des j 
journaux à rrt endroit depuis huit 
ans. sans être inquiète. Car il ex- i 
ist<» un règlement vieux de t901 
qui oblige toute personne oui vend 
quelque chose, dans les rues de la j 
ville, a sp pourvoir auparavant | 
d’un permis de la ville. Mais ce ré- ! 
glcment a été si peu appliqué que 
l'nvocat de Huss. Me Ilene Theber 
gc. plaide désuétude dudit règle­
ment.

II est arri\é que la ville a loue 
le coin a un contribuable pour la 
vente des journaux à un kiosque et 
ce dernier qui paie taxe se plaint 
naturellement d’une concurrence 
qu’il estime injuste. Le recorder 
rendra sa décision la semaine pro- 
chfline, ^ ^

La “Normandio’* partira 
du Havre le 29 mai

Paris. 14. (Spé. au Devoir). La 
Compagnie Générale Transatlanti­
que annonce que la date du départ 
de la Normandie pour son premier 
voyage vers New-York est fixée au 
29 mai prochain, du Havre.

Environ trois mille hommes tra­
vaillent quotidiennement sur ce na­
vire, le plus gros du monde. De 
jour en jour, il prend forme, Mais 
c’est surtout à l’intérieur que les tra­
vaux avancent rapidement et que se 
concentre le plus fort d® l’ouvrage.I

L'Action libérale 
nationale au

Lac Mégantic
L’Action libérale nationale an­

nonce qu’elle tiendra une nouvelle 
assemblée publique au Lac-Mégan- 
tic, dimanche prochain. Ifi septem­
bre à 2 heures de l’après-midi, (heu- j 
re solaire).

M. Leteliier. maire de l’endroit et 
ancien député de Compton à Otta-, 
wa, la présidera.

M. Ernest Ouellet, conseiller lé­
gislatif, M. Paul Gouin, président 
général de Action libérale nationa­
le, M. Edouard Lacroix, député de 
la Beaure à Ottawa, M. Fred Monk, 
président de YAction libérale natio­
nale; M. Galixte Cormier, secrétai- j 
re de 1 'Action liberale nationale, j 
ainsi que plusieurs autres person­
nes porteront la parole.

Au cimetière
de Beaumont

Québer, 14 (S,P.G.) Mgr E, G. 
Laflammc, P.A., bénira, à 2 h. 30, 
dimanche après-midi, un magnifi­
que monument dans le cimetière i 
paroissial de Beaumont. Le monu-! 
ment, don d’un résident du village, ! 
s'élèvera au centre du cimetière. I

Sentences
Le iuge Perrault a condamné 

Etienne Leblanc. 24 ans, 338 Vic­
toria, qu’il a trouvé coupable d’at­
tentat à la pudeur sur la personne 
d’une jeune mineure, à un an de 
travaux forcés el à dix coups de 
fouet. Georges Couture. 48 ans, 
1153 Beaudrv. trousé coupable de 
la même offense, a été condamné 
à trois ans de travaux forcés. An­
drew Novetskv. 50 ans, 1255 Saint- 
Dominique. a été sentencié à un an 
rie prison après avoir été trouvé 
coupable d’assaut sur la personne 
d'un homme et d’une femme le 26 
août dernier.

Le iuge Lacroix a condamné Al­
bert Saint-Louis e» Marcel Brochu, 
trouvés roupables de toute une sé­
rie de vols avec effraction, à six 
ans de pénitencier. **

1.C magistrat Maurice Tetreau n 
sentencie Jack Russell, 26 ans, à 2 
ans de travaux forcés. Russell a 
plaide culpabilité à l’accusation 
d'avoir perpétré de nimbreux vols 
avec effraction ces mois derniers.

“Le Nom propre"
Etude grammaticale, par F. 

E., publiée par les Frères 
des Ecoles Chrétiennes

Emploi du trait d'union, des 
mjjutculcs. de l'italique, des pré­
positions, de r«rticle. du pluriel; 
genre de certiinr noms propres, 
etc.

En vente à I* librairie du "De­
voir", $t. franco

CIGARETTES :
DUCHESSE

CONSERVEZ LES “MAINS DE BRIDGE"
A l’avenir nous accepterons, comme série complète, 52 cartes en série ou non.

10 pour 10£ — 20 pour 20$ — 25 pour 25$
Manufactured par L.-O. Crothé, Limitée, fabricants des fameux cigare* 

PEC TOP et WEBSTER.
Maison canadienne et Indépendante.

Demain commencera la deuxième par­
tie du programme: l'exposé des mesu­
res qui s'imposent pour barrer chex nous 
la route au communisme. S. S. Pie XI 
dans son encyclique "Quadragesimo an­
no" a indique d'abord le devoir de cha- : 
que catholique puis des réformes socia­
les. M. Ernest Lapointe, ancien minis­
tre de la justice traitera le premier su­
jet et le R. P. Lévesque, O.P., profes- 1 
seur au scolasticat d'Ottawa, le deuxiè­
me. Ils seront présentés l'un et l'autre 
par M. Arthur Laramée, C.R. Cette' 
séance, qui sera présidée par S. Exc. Mgr 
Deschamps, sera d'un grand intérêt pra­
tique.

MAISONS D’EDUCATION

Cours du soir
Matière* commerciales:

PrixUre
anné«

pour i année 2ème 
auiifhe

Tenue des livres...................... 40 $15
Tenue dea livres supérieure 40 25
Comptabilité (le partie) . . 
Comptabilité et vérification

60 25

(2e partie)............................ 60 $40
Pratique bancaire ................ 10 10

20Opérations de banque..........
Mathématiques financières.

20
40 25

Mathématiques financières
(2e partie)..................... ..

Organisation des entreprises
40 25

modernes . »•••••••••••• 20 10
Assurances.............. .. 20 13
Publicité..................................... 13 15

Matières juridiques:
Droit civil......................... .. 40 25
Droit commercial................... 40 25
Droit public....................... ..

Matières économiques:
10 5

Economie politique......... ... 30 20
Géographie économique.... 20 10

5Finances publiques.............. 10
Politique commerciale......... 10 5

Matières de culture générale:
Composition française .
Français commercial et cor­

respondance .....................
Langue anglaise.....................
Anglais commercial et cor­

respondance ..........................
Littérature anglaise............
Conversation anglàise............
Composition anglaise............
Spoken English .  ................... 20
Géographie générale
Histoire..................................... 40
Espagnol (cours élémen­

taire).......................................
Espagnol (cours supérieur).
Espagnol (cours supérieur,

3e partie, entièrement en
espagnol)............................... 40

Italien (cours élémentaire).
Italien (cours supérieur)...
Allemand (cours élémen­

taire)............................
Allemand (cours supérieur).
Allemand (cours supérieur.

3e partie, entièrement en
allemand).............................. 40

Matières scientifiques:
Arithmétique........................  40
Algèbre....................................... 80
Géométrie plane....................
Géométrie dans l’espace ...
Chimie (le partie)................
Chimie (2e partie)................
Laboratoire ( I e partie). .,.
Laboratoire (2e partie) . .
Physique (théorique et pra

tique).....................................
Minéralogie et Géologie..,

Ce* prix comprennent les livres, résumés, etc., 
nécessaires à l’enseignement.

40 15

40 15
40 15

40 20
20 10
40 20
20 10
20 10
40 15
40 13

40 15
40 15

40 15
40 15
40 15

40 15
40 15

40 15

40 15
80 15
80 20
40 10
40 25
40 25
40 23
40 25

80 30
50 40

Protpectus détaillés envoyés gratuitement.
Demandez-les

OUVERTURE DES COURS: LUNDI. 1er OCTOBRE
j * *

L Ecole des Hautes Etudes Commerciales
affiliée à VUniversité de Montréal 

Coin avenue Viger et rue Saint-Hubert. MONTRÉAL

Province de Québec Secrétariat, de la Provlnoe

ECOLE des ARTS et METIERS
COURS GRATUITS

euveMs dans les districts Centre, Nord, Est et Ouest.
DESSIN A MAIN LEVEE, MODELAGE ET SOLFEGE

Lundi, le 1er octobre
ARCHITECTURE PRATIQUE ; * ,

Mardi, le 2 octobre
Inscriptions reçues au No H 82 Boulevard Saint-Laurent ("Monument 
National") de 10 heures ê midi et de 2 heures à 7 heures, tous les jours,
é partir du 17 septembre.

Province de Québec Secrétariat de la Province

ECOLE DES BEAUX-ARTS
Montréal — 3450 rue Saint-Urbain

Formation d’architectes et de professeurs de denin diplômés — detiina- 
feurs commerciaux ef indusfrielt — décorateurs at sculpteurs pour les 
arts appliqués aux métiers — artistes-peintres et sculpteurs.

ENSEIGNEMENT GRATUIT-FRAIS D'INSCRIPTION $1.00
OUVERTURE, LUNDI, 1er OCTOBRE

INSCRIPTIONS reçues de 10 heures à midi et de 2 heures h 7 heures 
tous les jours, A PARTIR DU 17 SEPTEMBRE.

Architecture: Examens d'admission lundi 24 septembre à 9 heures b M

Au Refuge Don Bosco

Québec, 14 (S.P.C.) — De gran­
des fêtes se dérouleront nu refuge

Maître des Postes 
aux Trois-Riv

Les Trois-Rivières. 14 (D.N.C.)-
Don Bosco, nu rotirs du mois d’oc- M Dominique foupin, doyen des 
tobre, à l'occnsion de la bénédic-j e',,’T,l°>és des Postes aux Trois-Ri- 
tien de la nouvelle baisse. Son Km., .. , , ,, r, i • , maître de poste, succédant à M. G.
le cardinal J. M. Rodrigue Nilleneu- jourdoin. mis à sa retrait* Ujkâ 
v« présidera. ' dus d'un «a,
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— CALENDRIER —
Domain: SAMEDI, 15 septembre 1*14. 

N.-D. des Sept-Douleurs, double, 2e cl. 
Lever du soleil, 5 h. 16.
Coucher du soleil. 6 h. H 
Coucher de la lune, 9 h. 27.
Nouvelle lune, »e S. a 7h. 26m. du soir. 

Pleine lune, le 16, à 7h 32m. du matin. 
Pleine lune, le 22, à llh. 25m. du soir. 

Dernier quart, le 10, à 7h. 15m. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

Montréal, vendredi 14 sept. 1934

— DEMAIN —
NUAGEUX. PUIS PLUVIEUX 

MAXIMUM E7T MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 72.
Même date l’an dernier 61.
Minimum aujourd'hui 50.
Même date l'an dernier 42. 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 10.25. 11 h. A.m. 
20.24. Midi: 20.24.
Chiffres fournis par la maison M.-R de 

Meslé, 1610. Saint-Denis, Montreal.

M. Chevalier dénonce les abus commis 
dans les refuges de chômeurs

Dès que les refuges, autres que le refuge Meurling, 
ont été fermés, 1,000 chômeurs sont disparus - 

Economie mensuelle de $44,000

Son Eminence à l’Orphelinat Saint-Arsène
Le cardinal Villeneuve a dit la messe de commu­
nauté, hier matin, et a été l’objet d’une rcccp- - 

tion - Le souvenir de Mgr Dubuc

M. Albert Chevalier, surintendant 
de l’Assistance municipale de 
Montréal, a envoyé au comité exé­
cutif de la ville de Montreal un 
rapport des plus intéressants sur la 
question des refuses des chômeurs.

Il rappelle que le 5 juillet der­
nier, le comité exécutif a rétabli 
la Commission consultative du chô­
mage pour enquêter sur les refuges. 
Cette commission était composée 
de MM. le Dr Z. I.esage, commissai­
re; Albert ChevalAr, H. A. Ter- 
reault, F. R. Clarke, Joseph Hurtu- 
bise, R. P. J. Fallon, E. F. G. Vaz, 
représentants des diverses sociétés 
de secours.

Le 12 juillet, sur recommanda­
tion de ladite commission, le co­
mité exécutif a décidé qu’à partir 
du 1er août, la cité fermerait les 
refuges pour les sans-asile étran­
gers (toute personne arrivée à 
Montréal depuis mai 1933).

En juillet 3,178 sans-asile étaient 
hébergés dans les différents refu­
ges, dont 1,048 au refuge Meurling, 
?,130 aux refuges du Montreal Re­
lief Committee Catholic Inc., etc. 
En vertu de la décision du comité, 
seul le refuge Meurling restait ou­
vert.

Or, au mois d'août, le nombre 
fies sans-asile hébergés n’a été que 
de 1,133, soit une diminution de 
2,045 sur le mois précédent.

Des 1,133 sans-asile qui ont cou- 
■hè au refuge Meurling, 807 étaient 
les habitués du refuge et 326 nou­
veaux. Et des 326 nouveaux, 263 
seulement venaient des autres refu­
ges, car les 63 autres étaient des 
gens de passage à Montréal. L’aug- 
nentation des sans-asile a donc été 
.eulcment de 85 en juillet, puis- 
qu’en juillet Meurling avait hébergé 
1.048 sans-asile.

Alors, se demande M. Chevalier: 
Due sont devenus les 2,130 sans- 
asile qui couchaient en juillet dans 
les refuges du Montreal Relief Com­
mittee, du refuge catholique, Inc., 
etc.?

On a vu que 263 étaient venus au 
Meurling, 202 ont été envoyés à 
Val-Cartier; 91, à Madawaska et 
Deux-Rivières; 46, à Petawawa et 
15 à St-Jean. Ce sont là des camps 
de chômage. En plus, 413 ont ob­
tenu du secours de la commission 
du chômage. 11 reste donc, dit M. 
Chevalier, 1,100 qu'il faut locali­
ser.

Ils ne se sont pas réfugiés dans 
(es postes de police, puisque ceux-ci 
ont hébergé une moyenne de 48 in­
dividus par soir, en juillet, et 54 
par soir en août. 11 s’agissait donc 
de la moyenne normale des po- 
"bards el autres protégés pour la 
nuit.

Pas dans la montagne
Ils n'onl pas couché sur la mon­

tagne. Cependant, dit M. Cheva­
lier, “un journaliste inspiré, nous 
en sommes convaincu, par quel­
ques personnes intéressées dans les 
refuges disparus, publia un beau 
jour quune armée de 500 désespé­
rés”, anciens habitués des refuges, 
couchaient dans la montagne. J'a­
jouterai que l’on a même fait de la 
propagande auprès des “sans-asiles” 
du refuge Meurling, afin de les in­
viter à se rendre, à certaines heu­

res et à 'certains jours, sur la mon­
tagne, pour être photographiés par 
les instigateurs de cette publicité. 
Cette invitation s’étendait même à 
toute personne qui voulait s’y ren­
dre. Il est facile de constater par 
ce fait qu’il s’agissait d’une affaire 
montée.”

Immédiatement, la police, aler­
tée, est allée enquêter pour cons­
tater qu’en aucun tmeps il n’y a 
pas eu plus que cent individus à 
coucher sur la montagne et qu'en 
plus le nombre était moindre que 
par les années précédentes et même 
des années normales.

1,100 sans-asile
“Nous considérons que 1,100 

“sans-asile” sont disparus de la cir­
culation. Où dnnt-jls allés? nous 
nous le demandons. Nous avons en­
core plus de 300 lits vacants au 
refuge Meurling, où personne n’a 
été refusé, faute de place; nous de­
vons donc conclure qu'il v avait 
une exploitation considérable et 
que la grande majorité de ceux qui 
couchaient dans les refuges aujour­
d’hui fermés n’étaient pas des 
“sans-asile”, mais bien des gens qui 
avaient, à Montréal ou ailleurs, un 
domicile, recevaient déjà du se­
cours direct dans leur famille ou 
portaient sur eux l’argent nécessai­
re pour payer leur coucher et leur 
nourriture. Il ne faut pas oublier 
que l’une des conditions essentiel­
les pour un individu qui veut être 
admis au refuge Meurling, c’est 
d’être fouillé et de n’avoir sur lui 
pas plus de 25 sous; ce contrôle 
élimine les parasites. Cette régle­
mentation n'existait pas dans les 
refuges qui ont été fermés.”

Couchers
“Le nombre de couchers fournis, 

au cours de juillet, dans les refu­
ges, a été de 30,824. Au cours du 
mois d’août, ce nombre n’a été que 
de 12,597 au refuge Meurling, soit 
une diminution de 18,227.”

“‘En juillet, 218,091 repas ont été 
donnés dans les refuges et diverses 
autres institutions faisant oeuvre 
de distribution de soupe. Au cours 
du mois d’août, ce nombre est tom­
bé à 91,223, soit une diminution 
de 126,868 repas, diminution très 
appréciable, comme on peut le 
constater. Dans les quatre institu­
tion (y compris le refuge Meur- 

jling) distribuant do»s repas, nous 
constatons une augmentation de 
14,027 repas dans trois institutions 
et une diminution de 2,276 dans 
une autre, soit une augmentation 
réelle de 8,751 repas distribués au 
cours du mois d'août’’.

M. Chevalier signale que le nom­
bre des mendiants n’a pas aug­
menté en août ainsi qu’en font foi 
les statistiques policières.

La dépense moyenne pour refu- 
! ges, dans les 12 premiers mois qui 
I ont précédé le 1er août, a été de 
$49,015 par mois. Or, la dépese 
pour le mois d’août a été seulement 
de $5,751, soit une épargne de 
$43,000 par mois.

La dépense en juillet avait été 
de $24,359.

Les autorités de l’Orpheinat St- 
Arsène avaient l’insigne honneur, 
hier matin, de recevoir la visite du 
primat de l’Eglise canadienne. Son 
Eminence le cardinal Rodrigue 
Villeneuve, archevêque de Québec. 
Son Eminence tint à dire la messe 
de communauté, durant laquelle 
les petits orphelins firent réson- 

1 ner les échos de leur belle chapelle 
des chants les plus pieux et les 
mieux choisis.

Réception
A 8h. 30 il v a eu réception dans 

la salle de réunion de l’Institution. 
Accompagné du R. Fr. Elzéar, Pro­
vincial des Frères de St-Gabriel, 
du R. Fr. Christophe-Marie, direc­
teur de l’Orphelinat, de M. l'abbé 
H. Quesnel, aumônier de l’Institu­
tion; de M. l'abbé Em. Bourque, se­
crétaire particulier de Son Emi­
nence; de M. J.-M. Dessureau, che­
valier de l’Ordre du Saint-Sépul­
cre; de M. Ar. Corriveau, camérier 
de Son Eminence; du R. Fr. Eugè­
ne. économe de l’Orphelinat, et du 
R. Fr. Rembert-Marie, professeur à , 
Saint-Bruno; Son Eminence fit son j 
entrée dans la salle de réunion au 
milieu des applaudissements de 
tout le personnel de la maison. 
Après un chant de circonstance, 
un orphelin se fit l’interprète de 
tous, pour remercier le cardinal 
de l’insigne honneur qu’il leur fai­

sait en venant les visiter et de l'af­
fection si touchante qu’il leur pro­
diguait. Il lui rappela également 
des souvenirs bien doux à son

coeur, en faisant allusion à Mgr 
Dubuc, fondateur de l’Institution 
et ancien curé de la paroisse du 
Sacré-Coeur et de Son Eminence, 
alors que celle-ci était encore en­
fant.

Le cardinal fut très ému par ces 
souvenirs d’enfance; dans sa ré­
ponse, il sut intéresser les petits 
orphelins en leur parlant de Mgr 
Dubuc. Il leur dit que, si eux 
étaient les petits Lapins de Mgr 
Dubuc, lui, avait été autrefois son 
enfant de choeur, et qu’alors plus 
d’un lieu le rattachait a ce orpheli­
nat Saint-Arsène, fondé par son an­
cien curé. Il leur rappela ensuite 
toute la reconnaissance qu’ils doi­
vent avoir envers leur fondateur, 
envers leur aumônier, ainsi qu’en- 
vers leurs professeurs qui rempla­
cent auprès d’eux leurs chers pa­
rents, qui ne sont plus. Son Emi­
nence ne voulut pas les quitter 
sans leur laisser, comme souvenir 
de son passage, une bénédiction 
toute paternelle et un grand ron­
gé.

Au tombeau de Mgr Dubuc
Après «voir visité l'Institution, 

Son Eminence tint à aller prier au 
tombeau de son ancien curé, Mgr 
Dubuc. dans le parc de l’Institu­
tion. Quelques instants après, ae- 
c nnnagné du R. Fr. directeur de 
l’Orphelinat. Son Eminence quit­
tait la maison pour retourner au 
chevet de son vénéré père, laissant 
à tous, Frères et orphelins, le plus 
agréable des souvenirs.

L’incendie du
“Mort® Castle”

Accusation du procureur Conboy 
contre la compagnie Ward

New-ork, 14. (S.P.A.) Un pro­
cureur de l’Etat fédéral. M. Martin 
Conboy, accuse la compagnie Ward 
de s’être efforcée de l’empêcher, 
lui, ainsi que ses adjoints, de con­
naître certains faits. Il a formulé 
cette accusation en présence d’un 
tribunal à qui un procureur de la 
compagnie demandait d’annuler ou 
de suspendre une injonction en ver­
tu de laquelle sa cliente doit com­
muniquer au grand jury tous les do­
cuments ayant trait à la catastro­
phe du Mnrro Castle.

Une association de radiotélégra­
phistes a retenu les services d’un 
avocat pour George Alagna, qui, 
d’après le témoignage du radioté­
légraphiste en chef du J/orro Castlc, 
a eu une conduite louche lors de 
l’incendie du paquebot. L’Asso­
ciation prétend qu’on veut faire 
d’Alagna un “bouc émissaire”.

A l’instar du second du bord, 
trois autres officiers du paquebot 
President Cleveland ont déclaré 
déclaré qu’ils refusent de demeurer 
sous les ordres du capitaine Carey 
parce qu’ils lui reprochent d’avoir 
tardé à envoyer des canots au se­
cours du Marra Castlc. Il s’est 
écoulé 48 minutes entre l’arrivée 
du President Cleveland à proximité 
du Marra Castle et l’ordre de met­
tre des canots à la mer.

Pour l’Université 
de Montreal

Le Fonds de dotation ou comité 
de fiducie de l’Université de Mont­
réal se propose de donner une im­
pulsion nouvelle, comme nous le 
disions d’ailleurs hier en parlant 
du projet du timbre universitaire, à 
la campagne d’assurrance-sousicrip- 
tion mais à une condition. Il veut 
que le comité exéoutif ou la Com­
mission d’administration de IT'ni- 
versité appuie explicitement et ou­
vertement sa campagne.

Une conférence devait avoir lieu 
aujourd’hui même entre les admi 
nislraleuis de l’Université et les re­
présentants du comité de fiducie.
Elle est remise à quelques jours.

—-—------------------

Le beryllium
Cleveland, 13 (S.P.A.) — Des expé­

riences effectuées sur des cobayes per­
mettent de penser que le béryllium faci­
litera la lutte contre la tuberculose. MM. 
Russel . Loomis et Emil Bogen ont cons­
taté qu’une injection hypodermique de 
béryllium accélère énormément l'évolu­
tion de la tuberculose. Cette propriété 
permettra donc de déceler la forme fil­
trante du virus tuberculeux. Dans un 
cas douteux, on miectera à un cobaye üe 
la salive du patient puis du béryllium.

Fernand Gregh à
l'Alliance française

Ce soir, à 8 H, 30, au Ritz-Carlton, 
Fernand Gregh donnera une conférence 
sur Victor Hugo, sous les auspices de 
l"'Alliance française"

La paix dans le
Rhode-Island

Troubles d’origine communiste 
— Le plan Roosevelt

(D'après les dépêches de 
V Associated Press)

La police et la garde nationale 
ont réussi à maintenir la paix dans 
le Rhode-Island, depuis la répres­
sion de l'émeute qui a marqué, la 
grève des filatures et des lissages 
à Woonsocket. Le gouverneur de 
cet Etat, M. Green, n’a pas encore 
demandé à l'Assemblée législative 
de l’autoriser à faire intervenir des 
troupes fédérales. La Chambre 
basse (à majorité démocrate) a 
adopté un projet qui aurait permis 
au gouverneur d’affecter $100,000 
à l’accroissement de la force poli­
cière de l’Etat, mais le Sénat (ma­
jorité républicaine) a rejeté le pro­
jet. Une proposition d’autoriser le 
gouverneur à fermer à volonté des 
usines, a été soumise à un comité. 
Dans un message aux deux Cham­
bres, M. Green réaffirme que les 
troubles de ces jours derniers sont 
d’origine communiste.

En Géorgie, à un endroit appelé 
Aragon, des non-grévistes armés 
ont mis en fuite une équipe d’in­
citation à la grève.

La grève semble partout suivre 
son cours paisiblement aujour­
d’hui. Rien n’indique si elle gagne 
ou perd du terrain.

Et chez les industriels et chez les 
ouvriers, on pense que la présente 
grève de la main-d'oeuvre des fila­
tures et des tissages déterminera la 
puissance que le syndicat ouvrier 
tire du plan présidentiel de restau­
ration économique.

Des propriétaires d’usines coton­
nières ont déclaré, privément, que 
des employeurs appartenant à di­
verses industries leur ont demandé 
de résister aux exigences des gré­
vistes. D’autre part, le président 
du groupement de syndicats dit 
American Federation of Labor. M. 
William Green, a exprimé à diver­
ses reprises l’opinion que les grévis­
tes doivent pouvoir compter sur 
l’aide de tous les ouvriers syndi­
qués.

Le comité présidentiel de conci­
liation ayant échoué dans sa mis­
sion, il est probable que M. Roose­
velt rassemblera des mandataires 
des industriels et des grévistes à 
Hyde-Park, la semaine prochaine.

Brecher plaide
non culpabilité

Pincus Brecher, de New-York, a en­
registré un plaidoyer de non-culpabitité 
aux Assises ce matin et son procès a été 
fixé au 24 septembre. Brecher a été 
arrêté à New-York par le caporal jean 
Raymond, de la Gendarmerie canadienne, 
et a à répondre à cinq chefs d'accusation 
relativement à l'importation, au trafic, à 
la possession, à la distribution et à la 
vente de narcotiques au Canada. On sait 
que le principal témoin de la Couronne 
dans ce procès, Charles Feigenbaum, a 
été assassiné il y a quelques semaines, 
rue Esplanade, à Montréal

Pour les cinq jumelles 
Dionne

Callander (Ontario), Il (S. P. C.) 
Le docteur W.-A. Dafoe a apporté 
à son frère, le docteur A.-R. Dafoe, 
un appareil pour la transfusion du 
sang, afin de prévenir l'aggravation 
d’une toxémie d’origine in test in a-

L’état de M. Louis Durand s’améliore
Le malade a passé une bonne nuit, est plus calme 

et commence à reprendre connaissance — M.
Trépanier se remet vite de ses blessures

LES TROIS-RIVIERES, 14. (D.N.C.) — Une amélioration plu* prononcée aa 
manifestait ce matin dans l’état da Me L.-D. Durand, présidant du comité des tétas 
du tricentenaire, qui a aubi une fracture du crâne dans un accident d'automobile.

C'est ce que déclare son médecin, le Dr Charlemagne Baribeau. Ce dernier 
dit que le malade a passé une bonne nuit, est plus calme et commence à repren­
dre connaissance. Il a pu. ce matin, reconnaître son père et deux autres amis 
intimes oue le médecin a fait entrer à tour de rôle dans sa chambre.

Le Dr Baribeau explique qu’il n'y a chex son patient aucun signe des com­
plications prévues comme possibles, et à moins d’une tournure inattendue, il est 
permis d'entretenir de l'espoir.

M. Léon Trépanier, échevin de Montréal et organisateur en chef de no* 
fêtes, est toujours à l’hôpital, mais il se remet vite de ses blessures.

M. J.-B. Archambault juge
en chef de la Cour de circuit

Il remplace M. le juge Ethier - M. C. Magnan, c.r„ 
juge à la même Cour

M. le juge fean-Baptiste Archambault vient d'être nommé juge en chef 
de la Cour de circuit en remplacement do M. le juge Ethier. démissionnaire. 
M. Georges Magnan, conseil du roi, devient juge de la Cour de circuit.

M. Magnan a été admis au barreau en 1901. Il a pratiqué d’abord à Sorel 
en société avec MM. Jules Allard et Adélard Lanctôt. Il est ensuite venu s’établir 
à Montréal où il a pratiqué avec Me L.-E. Bernard.

Le prochain concours du Mérite agricole
QUEBEC. 14. f D.N.C.) — M. Adélard Godbout annonce aujourd’hui que le 

prochain concours du Mérite agricole aura lieu en 1935 dans II première région, 
(qui comprend les comtes suivants: Argenteuil, Beauharnois, Chateauguay. Deux- 

Montagnes. Hochelaga, Huntingdon, jacques-Cartier, Laprairie-Napierville, L'As­
somption, Laval, Soulanges, Terrebonne et Vaudreuil.

On sait que la province est divisée en cinq régions au point de vue du Mérite 
agricole. Le ministre de l'Agriculture tient à annoncer la tenue d’un autre con­
cours immédiatement afin que les cultivateurs désireux d'y participer puissent »’y 
preparer dés cet automne en faisant un labour spécial, de l'égouttement, du drai­
nage. etc.

Nullement en détresse
(D’après des dépêches de (’As­

sociated Press)
On apprend que l’un des quatre 

ou cinq océaniques qui ont lancé 
des signaux de détresse hier. VHa- 
waiian, n’était nullement en dé­
tresse. mais demandait d'indiquer 
les soins à donner dans un cas de 
fracture du bras. Le radiotélégra- 
phe de ce cargo étant faible, on a 
mal compris la communication. 
Un autre de ces océaniques, le car­
go japonais Tenzan Maron, a an­
noncé ce matin qu'il n’est pas im­
médiatement en danger. On attend 
à Balboa, aujourd’hui, (canal de 
Panama) le cargo britannique Hrad- 
bnrn. dans la cale duquel un in­
cendie a éclaté il v a deux jours.

Dix ans de travaux 
forcés

La cause de la “Stuart Biscuit"
Le |uge Mann prononcera le 4 octobre 

prochain son logement dans la cause de 
la "Stuart Biscuit Co.," accusée d’avoir 
enfreint la loi du salaire minimum des 
femmes. Cette compagnie a obligé ses 
ouvrières à signer un contrat par le­
quel chacune d’elles s'engageait à laisser 
tant pour cent de leur salaire â cette 
compagnie qui, en retour, promettait de 
rembourser cette somme, à la condition 
que les affaires s'améliorent.

Bulletin
météorologique

Le magistrat Maurice Tètreau a 
condamné René Hurtubise et Paul- 
Emile Lnliberté à chacun dix ans 
de travaux forcés. Hurtubise et La- 
liberté ont plaidé culpabilité à 
l'accusation d'avoir perpétré un 
vol à main «rmée il y a quelques 
semaines dans un restaurant, 3010. 
Saint-Jacques, où ils ont pris $12 
en argent cl de la marchandise 
pour une valeur de $200. Ce sont 
<Teux récidivistes.

Toronto, 14 (S. P. C.). — Il fail 
froid et il y a des tempêtes de nei­
ge dans l'Ouest, Voici le temps 
qu’il fera probablement dans 
Québec demain :

bassins de l’Oulaouais et du St- 
Laurent: ciel partiellement cou­
vert. moyennement chaud, nuis 
averses (probablement plus frais 
dimanche) ;

nord-osiest et Ivac-St-Jean : moy­
ennement chaud, averses, puis vent 
du nord-ouest (plus frais diman­
che) ;

golfe, rive nord et baie de Cha 
leur: vif vent du sud-ouest, oie) 
partiellement couvert, moyenne­
ment chaud, puis averses proba­
bles.

LE CEZ-DE-CLALSSEE FAITS CT CFINICNS
Souscrivons vite

L'émission de la Banque du Ca­
nada sera sans doute lancée d’ici 
peu de lemps. Quelle attiude nos 
gens doivent-ils adopter à ce sujet?

La banque centrale, qui commen­
cera ses opérations avec l’année 
1935, apparemment, devient une 
institution qui restera. Elle possé­
dera, on le sait, des pouvoirs par­
ticulièrement étendus au point de 
pouvoir influencer, en bien ou en 
mal, toule l’économique du pays. 
Ce sera donc une institution de 
p rem i ère i m pu rt a n c e.

Comme elle pourra influencer 
considérablement le crédit, il ne 
sera pas impossible qu'elle puis­
se, à certains moments, favoriser 
certains intérêts au détriment 
d'autres. C’est dire que si elle est 
entièrement aux mains d’un seul 
groupe de la population ou d’une 
seule des deux grandes races du 
pays, il n'est pas impossible qu’un 
jour ou l’autre clic puisse jouer de 
manière à favoriser le groupement 
qui la dominera, donc à susciter 
des embarras aux groupes qui n’y 
auronl pas voix.

Le Québec, les Canadiens fran­
çais en particulier, peuvent-ils 
ignorer une institution qui aura 
demain une telle influence, un 
aussi formidable pouvoir? Nous ne 
le croyons pas. Au contraire, il 
nous appartient de nous y assurer 
une juste part d'influence. C’est 
pourquoi le Devoir, il y a déjà des 
amis, a réclamé pour les nôtres non 
seulement représentation au con­
seil d’administration de la Banque 
du Canada, mais l’ùn des trois pos­
es de commande, qui seront le gou­
verneur, le sous-gouverneur et l’ad­
joint du sous-gouverneur.

Seulement, si, parre qu’elle 
0rendra ses fonds également de 
toutes les banques et de toutes les 
\ources, nous avons droit à l’un des 
postes de commande de la banque 
m formation, il nous appartient 
mssi d'y assurer nos intérêts à ve- 
iir en devenant artionnaires de la 
inuvelle institution. C'est à la 
condition d'avoir une bonne pro­
portion du capital-actions de celte

banque, que nous serons assures 
d’avoir d’autres représentants au 
conseil d’administration. C’est à la 
condition de posséder un bon pa­
quet d’actions que nous pourrons 
nous faire entendre, faire respec­
ter nos droits dans le domaine éco­
nomique.

La chose, d’ailleurs, ne sera pas 
un sacrifice. Un dividende de 4 1-2 
p.c. est prévu et on semble d'opi­
nion, dans tous les milieux, que 
cet intérêt sera amplement gagné. 
Il paraît donc assuré aux action­
naires. El 4 1-2 pour cent, placé 
sans risque aucun, dans une ii^ti- 
lution qui sera au-dessus des ban­
ques d’affaires actuelles, sans que 
ces actions comportent, comme 
celles des banques ordinaires, dou­
ble responsabilité des actionnaires, 
voilà un placement qui n’est pas à 
dédaigner, surtout à une époque où 
le taux de l’argent est à la baisse, 
est déjà très bas. Les actionnaires 
des banques orft aujourd’hui un 
rendement de 4 1-2 à 5 1-2 pour 
cent dans le cas des banques anglo- 
canadiennes et de 8 pour cent dans 
le cas de l’une de nos banques. 
Mais il y a là double responsabi­
lité qui constitue un risque théori­
que. inexistant dans le ras de la 
Banque du Canada. Le taux assu­
ré ne parait donc pas désavanta­
geux pour les actionnaires de la 
banque centrale.

Nous devons nous assurer golre 
part d'influence dans la nouvelle 
institulion. Nous devons posséder 
une bonne part de ses actions. H ap­
partient donc à tous ceux qui peu­
vent le faire, compagnies d'assu­
rances. de fiducie, entreprises 
commerciales et industrielles, gens 
riches el moins riches, de souscri­
re à la prochaine émission. Ils 
devront même le faire immédiate­
ment, par message télégraphique 
au besoin, afin d’être assurés de ne 
pas arriver trop tard. Car celte 
valeur s'enlèvera, —C. H.

Protestations
Au moment même où les délégués 

anglais, français et américains réu­
nis à Gaspé saluaient la mémoire 
de Jacques Cartier et célébraient la 
bonne entente que l’on dit exister

au Canada entre, les deux grandes 
races qui habitent notre pays, la 
Commission fédérale de la Radio 
corranettait envers la nôtre une 
parfaite goujaterie.

Les fêtes de Gaspé intéressaient 
le Canada tout entier. Tous les 
journaux en ont parlé. Ceux de 
l’Ouest leur ont consacré des édi­
toriaux sympathiques. Trois gran­
des nations y étaient représentées. 
Des personnages d'une réputation 
mondiale y prononcèrent de super­
bes discours. Ces fêtes du quatriè­
me centenaire revêtirent tout l’éclat 
qu'elles méritaient. Seule, notre 
Commission fédérale de la Radio 
choisit de les ignorer, du moins 
sur son réseau de l'Ouest. Pour­
quoi?

Est-ce parce que le compte rendu 
de ces fêtes serait allé proclamer a 
travers tout le pays que le Canada 
a été découvert et colonisé par des 
Français? Serait-ce parce que ces 
fêtes attiraient trop fortement l’at­
tention publique sur le rôle pré­
pondérant Joue par notre race dans 
l'histoire du pays? Serait-ce encore 
parce que la plupart des discours, 
sinon la totalité, furent prononcés 
en français? Ou bien aurait-on eu 
peur des Turnbull, des Cowan el 
autres fanatinues de même espèce 
auxquels les électeurs de la Saskat­
chewan viennent de signifier un 
congé en règle? Nous l’ignorons et 
nous avons le droit de croire bien 
des choses.

Mais ce que nous supposons, c’est 
que la Commission de la Radio au­
rait mis tous les postes de l’Ouest 
à contribution s’il avait été ques­
tion de glorifier un héros 6e rai e 
anglaise^

Ce qu’il y a de paradoxal, c’est 
que la plupart des postes améri­
cains irradièrent les fêtes en en­
tier. Nos Canadiens de l’Ouest du­
rent avoir recours aux postes 
d’émissions de la République voi­
sine pour suivre ce qui se passait 
à Gaspé. Cette attitude des postes 
américains constitue la plus cin­
glante des condamnations envers 
notre Commission de la Radio. On 
voit que M. Thomas Maher n’est 
plus la.

Notre Association tient à protes­
ter de la façon la plus énergique 
contre ce silence injurieux de la 
Commission de la Radio et à le

porter à la connaissance de la pro­
vince de Québec. Une copie de 
cette protestation a été adressée à 
la Commission elle-même et au mi­
nistre dont elle relève.
Pour l’ASSOCIATION CATHOLI­

QUE FRANCO-CANADIENNE DE
LA SASKATCHEWAN.

Le président général,
Raymond DENIS

Lettres au “Devoir”
—. . —............................/______________ _

Xous ne publions que des lettres 
signées, au des continunications 
accompagnées d'une lettre signée 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous celte rubrique:

Un appel d'Afrique
Nsipe, CM., Nehru P.O., 

Nyasaland. B.C.A., 
25 juillet 1934

Cher Monsieur,
11 v a un proverbe qui dit: la 

faim fait sortir le loup de sa ta­
nière.

Sans être loup, bien loin de 
là. moi aussi, je souffre, non 
pas. Dieu merci, de la faim, mais 
de voir que la mission, dont j’ai 
Aujourd'hui la charge, manque 
d'une église pour la réunion de ses 
chrétiens (2000) les jours de di­
manches et de fêles.

Hélas! que p'ai-ic les ressources 
voulues pour m entreprendre dès 
cette année-ci, la construction'’ Si 
seulement, on voulait m’aider,,,, 
un peu.

C’est dans cette espérance, 
qu’avec votre permission, par 
l’intermédiaire du journal le De. 
voir, j’ose venir tendre la main à 
tous ses lecteurs qui sont tous, pour 
la plupart, des amis dévoués aux 
missions et aux missionnaires et 
leur clamer bien haut:

Chers Amis, nos bienfaiteurs, 
si vous vouliez donner un peu qui 
de votre superflu, qui de votre 
abondance, voire même de votre i 
pauvreté pour nous venir en aille, I 
ie ne doute point que dès la fin de ! 
l’année 1935. la mission de Saint- 

. Pierre-CIaver du Nsipe aura son 
•église e» une belle église,,„ pim-

] belle encore, me dit l'architecte, 
: que celle dont je vous envoie ci- 
incluse, la photographie.

Pour cela, si possible, veuillez 
avoir la bonté de me faire parve- 

i nir, par mandai international, tou­
chable à Ncheu P.O. Nyasaland, 
B.C.A., la somme de neuf cents li 
vres sterling (£900) qu’il me de- 

| monde et que je vous demande,
! pour la cause du bon Dieu rt celle 
i de notre sainte Mère l'Eglise ca- 
iholique.

Naturellement, cela va sans dire, 
toute somme moindre sera la bien­
venue.

Crovez, cher Monsieur, à toute 
ma considération et dès aujour­
d’hui, recevez mes remerciements 
les plus sincères, pour tout ce que 
vous voudrez bien faire pour aider 
la pauvre mission de Saint-Pierre* 
('.laver du Nsipe.

F. M.-NICOLAS. S M M-,
Sup, of Nsipe ( M.. Ncheu, P O..

Nyasaland, B.C.A,
Je recommande à votre bien­

veillance cet appel du R- P. h- Ni­
colas. La mission a un besoin ur­
gent d'une église.

F. L. AUNEAU.
Vie. Ap. du Shiré, P.M.M,

Les Syndicats 
catholiques attaques 

sans raison
M. le directeur,
Le Comité exécutif du (.ongrès 

des Métiers cl du Travail, dans von 
rapport annuel publié mardi der­
nier. se plaint que 1rs “Syndicats 
catholiques mènent dans le pays 
une propagande subversive qui au­
rait pour but de supplanter les 
trades-unions internationales , et 
met les ouvriers en garde contre 
ces syndicats.

Vraiment, je ne vois pas que 
cette, nouvelle puisse causer beau­
coup d’émoi. Supprimer les unions 
internationales dans notre pays ne 
serait pas, à ce que je sache, un 
crime rontre In société II semble, 
au contraire, tout naturel que nos 
unions nationales se fassent un de­
voir de faire une propagande sub­
versive, dans le vrai sens du mot*

c'est-à-dire tendant à détruire des 
unions étrangères.

Des unions qui prennent l’argent 
des ouvriers canadiens et l’en­
voient de l'autre côté des frontiè­
res pendant que notre peuple est 
sans pouvoir d’achat et vit du se­
cours direct, ne méritent-elles pas 
d'être supprimées et au plus tôt 
possible?

Des unions, soi-disant interna­
tionales, mais américaines, qui 
laissent la direction de nos for­
ces ouvrières entre les mains des 
étrangers, qui, de ec fait, peuvent 
décréter des grèves chez nous au 
profit de la pation voisine, ne de­
vraient-elles pas être considérées 
comme dangereuses et être immé­
diatement ehassées de noire pays?

Des unions qui ont fait lout en 
leur pouvoir pour mettre obstacle 
à la loi de l'extension des conven­
tions collectives du travail, et qui 
ont prouvé par là n’avoir aucun 
principe sérieux ni aucun désir 
d’améliorer le sort de noire popu-1 
lalion ouvrière, ne, méritent-elles 
pas d’être supplantées?

D’ailleurs ce n'csl pas nous, mais 
bien le chef du gouvernement pro­
vincial qui, il y a quelques mois 
seulement, constatait la nécessité 
"de reconduire à la fronlière ccs 
indésirables’’.

René BENARD
président de la C.T.G.C,

A la radio
Montréal, le 13 septembre 1934 

Monsieur le directeur du Devoir,
Je voudrais faire entendre un au­

tre son de cloche dans le concert 
inspire rie la marche révolutionnai­
re de Uhopin, apparemment qui 
s’est élevé contre certains annon­
ceurs à la radio.

Je fais peut-être souffrir 1rs au­
tres de mon esprit de contradiction, 
mais je trouve que les annonceurs 
concernés ne sont pas si coupables 
qu’on le dit. Ils ont pris l'hahilu- 
de d’improviser des descriptions, ce 
qu’il y a de plus difficile au monde 
à improviser, même à écrire tran­
quillement.

Qui leur a jamais dit : n'improvi­
sez pas?

Je suis sûr que si les présents an­
nonceurs aux postes CRCM et 
U K AC, les plus critiqués ces der­
niers temps, prenaient pour règle 
de ne jamais improviser un discours 
ou une description, ils ne rommet- 

| traient plus de sottises. Et avec ce- 
j la qu’on les oblige à annoncer dans 
j les deux langues, quand c’est déjà 
! une tâche énorme que d’en parler 
î une seule correctement! Le même 
homme ne peut arriver, à travers sa 
besogne quotidienne, à connaître 

i toutes les nuances des termes des 
'langues officielles au pays et im­
proviser sans froisser l'oreille ou 
du Français ou de l’Anglais.

La direction des postes devrait 
demander aux annonceurs, en con­
séquence, de ne se limiter à dire 
au microphone que ce qu’ils qnl 
ru le temps d’écrire ou de faire 
écrire auparavant. L'improvisa­
tion joue tellement de mauvais 
tours. Autre conséquence: la direc­
tion des postes devrait doubler les 
annonceurs (l’un de langue françai­
se. l’autre de langue anglaise), du 
moins pour des émissions importan­
tes et de longue durée, comme cel­
les de Gaspé récemment. De rette 
façon, les annonceurs pourraient,
m plus, s’entr'aider.

i ne netite remarque avant de fi­
nir. Une chose m'a bien amusé dans 
ce "tonnerre sur la radiophonie". 
Celui qui a mené le bal est préoi- 
semenl relui qui, un samedi soir, 
l'hiver dernier, i>st présenté au 
studio pour prononcer la rauserie 
régulière. Or. lui qui clame aujour­
d'hui contre les annonceurs, n'a fait 
en somme que bafouiller dans le 
microphonr ce soir-là. En justice, 
ajoutons qu’il a très bien parlé en 
d’autres occasions, mais... lui-mê­
me a donné, un soir, ce qu'il re­
proche aux autres de faire.

Tout cela, monsieur !e directeur, 
pour vous démontrer que je 
comme vous, l'amélioration de a 
qualité de l’annonce à !■ rRa'O, mais 
il y n lieu de faire des distinctions 
lorsqu’on blâme les annonceur^ Le 
métier est extrêmement difficil*- H 
exige beaucoup de doigté et df sou-
P1®”*' UN RADIOEHILE ,
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WABC

J 00 p m — Le» g»r» Kton 
130 p m Souvenir» de lerdln Emmâ* 

îuel Ro»enberg. ténor. Vincent H Per- 
-v. org*nl»te 16e Cleveland).

3.15 p.m. — Récital d artiste. Crane Cal­
ler. basa»

2 30 pm — Chorale Mormon Taberna­
cle". (De Chlcagoi 

4 30 pm. — Muilque de la Marine.
5.45 p m — Eensemble Mlacha Rapinsk» 
é 00 p.m — L'actualité, par H V. Kal- 

ter. born _
6.30 p.m — Le football. Eddie Dooley 
6 45 p.m. — Nouvelles
6 50 p.m — Ensemble d'Ealher Veals
7 15 p.m. — Championnat National de 

golf amateur.
«00 p.m. — Fray et Braggiottl. planla-

*6.15 p.m — Edwin C Hill: The Human 
tide of the news .

9.00 pm — Johnny Green: "A la ma­
niéré moderne”.
1000 Mélodies de Californie. Orchestre 
Raymond Palge avec Joan Marsh.

10.30 p m -- La NRA
11.00 pm. — Tito Gulaar. ténor mexi­

cain .
WEAF

( 30 p m..
familière

9 30 p.m..
10 30 p.m.

Album américain de mualqu»

Le Trio lyrique, NBC. 
Nouvelle».

6 30 p.m 
7.00 p m. — 
9 00 p m — 

Munn, ténor: 
1100 p.m. -

valse Frank
. soprano

Nouvelles 
Baseball 
L heure de la 
Vivienne Segal 

- Température.
WJZ

4.45 pm — Fédération générale des 
clubs féminins

6.30 p.m — Dorothy Page, contralto.
6 40 p.m. — Nouvelles
7 30 p m. — Grace Haves, vedette de co­

médie musicale.
8 00 p.m. — Clés musicales. Robert 

Chllde. planiste, Larry Larsen organiste
8.30 p.m — Eugène Frye. baryton
(.45 pm — Jack et Loretta Clemens: 

chant et guitare
10.00 p.m — Mario Cozzl. baryton; Lu­

cille Manners, soprano
10.30 p m, Istdl oPe -e nn If
10.30 p m — Isidore Philips, planiste de

concert; quatuor a cordes

Les beaux programmes
WABC

7 30 p m Serande "Poussière d'argent" 
— Paul Keast. baryton orchestre Rollc 
Hudson. — Extraits de comédltee musica­
les et airs populaires

WEAF
8.00 p.m — Cities Service Concert 

Jessica Dragonette. soprano Quatuor. 
Frank Santa et Milton Rettenberg. pianis­
tes. orchestre Rosario Bourdon F.xtr»lt* 
(Phèdre) de Massenet, Le chemin du cle) 
de Lehar, Pensée amoureuse, de Herber,. 
Solvegs Song, de Orleg: Danse Anltra. de 
Orlég; Then You Will Remember Me de 
Balfe; Sélection Adorable". Marche mi­
litaire de Schubert: On the Banks of the 
Wabash, de Dresser. Berceuse de Godard. 
Etude en sol bémol, de Chopin. The Din t 
Believe Me de Kern, Berceuse dr Brahms

L’Heure provinciale
8 00 pm CKAC Programme de musi­

que symphonique avec le concours de 
Mlle Jranne Servètre, planlate, et du Sep­
tuor de l'Heure provinciale.

8 h., Causerie The outlook for the 
year — Miss Hazel McCain

8 h 15, Concert
t.—La marche tzigane. Reyer Le Sep­

tuor de l'Heure provinciale.
2.—Pastorale mystique «ex du Jongleur 

rte Notre-Dame). Massenet
3—Concerto en sol mineur (pour piano), 

C Salnt-Saèns; a) Andante sostenuto. b> 
Allegro scherzando; c) Presto Mlle 
Jeanne Servètre. accompagnée par l'or­
chestre

4 -Suite-ballet de La Retire de Saba 
Car) Gftldmark a) Danse des bsvadéres. 
h) Danse des aimées: cl Danse du voile 
d> Marche professionnelle. Le Septuor 
de l'Heure provinciale.

Samedi, 15 septembre
W'ARt-

2 30 p.m Tournoi national de golf ama­
teur

3 30 p m Chorale Tabernacle Choir (250 
voix> De Chicago

5.45 pm . Tournoi National de Golf ama-

Les beaux programme*
WABC

130 rm Trio Comptnakv Mualque de 
chambre. — Trio en sol mineur, no 38. de 
Oretchanlnoff

2 15 pm Abram Chastna Piano. — Ex­
trait» (Pièces fantaisistes) de Sctaumanm 
Warum. de Schumann. In der Nacht, de 
Schumann

2 45 p m . Tito Gulzar, ténor mexicain 
SUenclo Corazort. Oranadtna». Perl-

qulto. — MuaKiue américaine _
3 00 pm L'Heure aymphonlque Direc­

tion Howard Barlowc - Ouverture (Léo- 
norei no 3, de Beethoven; Siegfried (Idyl­
le) de Wagner, Symphonie no 3. de Schu­
mann; Lebha/t Scherzo; Sehr Masslg. 
Nlcht Schnêll: Frelerllch; Lebhaft

4 30 p m Oregon on Parade. — De Port­
land — Concert d orcheatre. sou» la di­
rection de Joseph Sampletro, quatuor 
d’hommes; Robert Haines. Gene Baker. — 
Mélodies de dsnse. Extrait iKUl that Sto­
ry) Mélodie dans le style moderne. Solos 
d'accordéon: Extrait (Twenty Millions 
Sweethearts); Mélodie Italienne. Marche 
royale Italienne Santa Lucla (quatuor); 
Tarentelle napolitaine; Sérénade, de To- 
selll. Funiculi. Funlcula.

5 15 p m Poet’s Gold. — Lectures poé- , 
tiques. Musique inctdentale — mégie, de 
Lubomirsky: Chanson d amour, de Pade- 
rewekv Pour un baiser, de Tostl. Llebea- 
lied de Kreisler; Lune de délices 1 Dan* 
un jardin persan), de Lehmann: Solvegs 
Song dé Grleg

CANADA-RADIO 
Programme dv t'A.C.J.C.

100 pm CKAC Causerie: La Jeunesse 
** nar M Arthur St-Pterre. profes- 

*eur dé sciences sociales a l'untverslté de 
Montréal.

M. Oscar BasHen
Cette semaine marque pourM Oscar 

BaAtien annonceur au poste CrCr up a 
compagnie Marconi le septième anniver­
saire de sa carrière radiophonique M 
Bastlen est un pionnier de l’annonce au 
microphone Employé a un poste plutôt 
anglais. 11 n'en a pas moins contribue 
plus que les autres annonceurs de postes 
français peut-être a populariser la chan­
son française enregistrée sur disques Sept 
années comme annonceur au même poste 
r est beaucoup, car ce métier eat tellement 
délicat

Allez en Europe par Le Havre —
Bas prix — Cuisine merveilleuse 
— Tout contort — Votre agent vous 
renseignera gratuitement.
Antre» départs: PARIS. 6 oct.; LAFAYETTE, 13 oct.; 
A. LABELLE, 1196, PUce Phillips, Montréal. Canada.

29 SEPT.
Cie Générale Transatlantique

ainsi pense

LA PRESSE CANADIENNE
— de jour en jour

CHAMPLAIN, 27 OCt. 
Tel. M Arquette 2361

leur 
6.36 p m., 
7 cè p m., 
6,43 p m.. 
7 45 pm. 

de concert 
9.60 p.m.. 

êtevens 
11.15 p.m

Football
Charles Carllle, ténor 
Nouvelles 
Rhoda Arbolrt orchsoprano.

Revue du samedi Orch Leith 

Orch Cas» Loma 

WEAF
6 36 p.m. Nouvelles
7 06 pm.. Baseball
7 15 pm Homespun par M William 

Hiram Foulkee
7 30 p m Martha Mears contralto
9 60 p m L» symphonie de Chicago
10 45 p.m. Les chanteurs sibériens Di­

rection Nicholas Vasilieff
11 00 pm Orch Guv Lombardo 
11.30 pm Oroh Paul Whiteman

WJZ

4,15 pm Pistt et Nterman. planiste* 
Alice Pat ton accordéoniste 

5 30 pm. Jsckte Heller. Jeune ténor 
Nouvelles
John Hert-tck. baryton 
Aviation.
Rochester Civic Orchestra. 
Lumière* du nord.
National Barn Dane#

Radio-theatre
I

Le théâtre radiophonique de Radio-Etal j 
s'orientera ver» de nouvelles destinée* en j 
jouant quelque* oeuvres canadiennes au 
cour» de la prochaine saison II veut aussi 
permettre a quelque» Jeunes comédiens 
de se produire en public. Cette saison de 
théâtre radiophonique commencera en oc­
tobre pour se terminer en avril On enten­
dra una trentaine de pièce» en un ou deux 
actes, pièces tirée» du meilleur répertoire 
et aussi quelque» pièces signées d'auteurs 
canadiens On choisira de préférence les 
oeuvres qui répondent le plu» â la formule 
du théâtre radiophonique Au fait, nom­
bre d'oeuvres dramatiques empoignantes 
à la scène ne le sont pas toujours a la 
TSF c'eat-à-dlre une fols qu'on a éli­
miné le visuel Tl y a deux catégories de 
pièces spécialement écrites pour le micro,

raconte André Coeuroy (Le Panorama 
de ta Radio). les une», sociale», et le» 
autres, acoustique» Dans le premier cas, 
r rat l'élément qui l'emporte sur la tech­
nique. Dana, le second cas, c'est de la tech­
nique même que naissent l'art et l'émo­
tion La matière poétique peut s'ac­
commoder d'un récit, d'un complet a 
dialogue, mais la science du bruit et l é- 
tocatlon sonore sont décisives" En d'au­
tres termes 11 faut au théâtre radiopho­
nique de» oeuvres dont la facture répond 
le plus a cette formule Le théâtre de Ra­
dio-Etat ne s'éloignera pas pour cela de*

I chefs-d'oeuvre d» la littérature dramatl- 
I que II s efforcera de donner un peu de 
tout, du classique et du moderne, du gra­
ve et du léger

“En marge de la petite 
histoire”

En marge de la petite histoire" Tel est 
i le titre d'une scène radiophonique qui »*- j r» Inaugurée en octobre prochain aux 
stations de T S.F du secteur français de 
In commission, sou* la direction de M Ro­
bert Choquette L'auteur ou plutôt les 
auteurs, car plusieurs de nos historiens 
doivent apporter leur collaboration â cel­
le oeuvre feront dérouler au micro tout 
ce qui se rattache â notre folklore contes, 
égende*. Ivellle* coutume* chansons d au­
trefois lecture* des ouvraget et de* Jour­
naux du temps jadis, étude» diverses sur 
no* églises no» msnolr». etc. Cette émis­
sion radiophonique rétablir» dans leur 
véritable cadre le* soirées de folklore" 
Elle évoquera, de plus, quelque événement 
d'importance d 11 y a 50. 75 ou 100 ans 
Elle racontera une foule dé petit* fait* 
qui n'ont rien perdu maigre le temp*, de 
leur grâce et de leur fraîcheur Ce pro­
gramme *e donnera tous le» Jour*.

Salon annuel de la Radio
Radio-Etat diffusera le samedi soir. 29. 

les discours qui seront prononcés à l'inau­
guration du Salon annuel de la radio à 
Montréal Cotte émission radiophonique 
commencera à huit heures et demie pour 
se terminer h neuf heure*, de l'heure 
avancée Le* principaux orateurs seront 
M J Howard Ferguson, commissaire du 
Canada à Londres. S H le maire Houde. 
M R Sutherland, président de l'Associa­
tion de* fabricant* de radios de la pro­
vince de Québec. M Ernest Mlllen, de 
John Mlllen and Sons Limited, et M Du­
mouchel, de Is Victor Talking Machine 
Co.

Post» locaux
VENDREDI, 14 SEPTEMBRE 

4'RCM
6.30 Chansonnettes française»
6 45 Bourses de Montréal et de N -York 
7.00 Récital d'orgue par Herbert Dunkley
7.30 Nouvelles en français et. résumé dès 

programmes de la soirée
7 36 Dans les ombre*
8 00 Ovide et Cyprlen
8 15 Intervtou des Joueurs de rugby de 

l'équipe Western University".
8 30 "The Triads".
9 00 Tito Fandos, ténor.
9 25 Summer Serenade.

10 00 In Old Madrid
10 15 "In the Shadows '
10 30 Quatuor k cordes de la Commission 
1100 Program of the Nations"
1130 Nouvelles en anglais et pronostics de 

la température
11.38 Billy Blssett et son orchestre de 1 hô­

tel Royal York

CKAC

4 00 Lazy Bill Huggins". CBS 
4 15 "Rythm Band Box". C BS.
4 30 Cours de la Bourse.
4 45 Musique militaire
5 00 Orchestre
5.30 Le programme du foyer.
6.13 Programme musical.
6 25 L'heure récréative
7 00 Orchestre
7 15 Chant par Tito Gulzar, C B S
7 45 Le trio de concert du Queen s.
8 00 L'Heure provinciale
9.00 "The Columbians”, C B S.
9 15 Fray et Braggiottl, planiste, C B S.
9 30 Johnny Green

10 15 Improvisations
10 25 Le reporter sportif Molson
I 00 Transmission des nouvelles au Nord 
1 15 Fin des émissions

CFCF
8 00 Orgue

11.00 Musique de la Marina 
1 00 Bourse
4 15 Fermeture du Marché
5 30 Intervlou
6 15 La prospérité
7 17 Fermeture du Marché
9.00 La ligue de progrès civique.

10 30 Isador Phillips, planiste
II 00 Nouvelle»

CHLP
9 00 Thème L'heure exact»
9 01 Sommaire
902 Méli-Mélo 
9 30 L'heure des aubaine».

10 30 Poèmes symphoniques 
12 00 L'heure des dames 

1.15 Variétés.
1 30 L'heure exacte Fin de l'émlselon 
5 30 Sommaire — Chansons d» Paris 
fi 00 Bourse des mine# 

i 6 15 Fédération de# ouvriers du Canada 
7 00 En badinant avec Gaston et George 

1 7 45 Orchestre 
i 8 00 Nocturne 
! 8,30 Orchestre 
1 9 00 Trio d» concert, 
j 9 30 Orchestre 
, 10 30 Orchestre
' 11.00 L heure exacte — Température_

Fin de l'émission — Température.

10 35 Ouverture de la bourse
10.45 Petite symphonie
11.00 Knickerbocker Knight*.
11 30 Concert miniature
12.00 Connie Gate*
12.15 L'heure ensoleillée
12.30 Orchestre
12 45 Bourse
12 55 Mercuriale des produit* laltlera.

1 00 Orchestre
1.15 Causerie agricole de TU.C.C.
1 30 Ensemble d'Esthêr Vêla*.
2 00 Orchestre |
3 00 Chansonnettes
3 30 Among our souvenirs.
4 00 Récital d'orgue
4 30 Orchestre.
5 00 Une page d'hUtotre
5 05 Programme d'orchestre.
7 00 Charles Carllle
7.30 Orchestre
7.45 Concert.
8 30 Le programme du foyer 
8 00 Roxy Revue
8 45 Fats Waller's Rythm Club.
9.30 Peter the Great 

10 00 Saturday Revue
10.25 Le reporter sportif Molson
11.00 Sylvia Froos

CFCF

8.00 Orgue.
10.30 Nouvelle».
12 00 Quatuor

1 30 Championnat de course*
2.30 Orchestre hawaïen
3 30 Revue de fin de semaine,
6.45 Mélodies

10.45 Les chanteurs sibériens.

CHLP

8.58 Thème, heure, sommaire, chanson» 
française*

9 30 Culture physique
9.45 Vos valses favorites.

10 00 Ass can.-fr des aveugle*
10 30 Diction
10.45 Mualque militaire
11 OO Musique classique.
11 30 Le grand frère Marcel
12.00 L’heure des dames.
1.30 L'heure
2 45 Sommaire, variétés
3.00 Baseball Montréal à Toronto.
5.30 Chansons de Parts 
« 00 Bourse des mine*
6 15 Féd de* ouvriers du Canada
7.00 Fantaisies musicales
7 45 Orch. de concert
8.15 Laure Choquette, planiste.
8.30 Orchestre.
9.30 Orchestre.

10 (10 Harmonica.
10 30 Samovar.
11.00 L'heure, température.

Instinctivement !
Tous, ilt consultent 

no: spécialistes
pour leurs - ' e ®

y eux
Taît-Favreau - Ltée

265, rue STE-CATHERINE EST — Tel. LA. 6703
SUCCURSALES :

6890. rue St-Hubert 3871, Ste-Catherlne Est
TU. DO. 8355 coin Bourhonnière — ER. 5560

276. ave Victoria. St-Lambert — Tel. 791

Il y a un magasin TOUSICNANT FRERE près de chez vous:
1584 Ste-Catherine E. 
5167 rue Clarke 
2929 Masson

7 587 Ontario E. 
2309 Ontario E.

3539 Ontario E.
1 148 Mont-Royal E. 
2034 Mont-Royal E.

TOUSICNANT
6312 RUE SAINT-HUBERT

EEUREE

et Frère 
Limitée.

Qualité 
supérieure . , 
Beurre 
de choix . . 
Beurre pour 
cuisson . . .

la

Nous avons le plaisir d'annon­
cer l’ouverture d'un XOème ma­
gasin situé à 6920 rue St-Hubert, 
près Bélanger.

'Moins cher que partout 
ailleurs, même à qualité 
égale.

Longueur d'onces q-s posées, en
mèlrcs et en kilocycles:
Portes Mètres Kilocycles
G R CM 3Z3.7 ' 910
CKAC 411. 730 I
CFCF 500. 000 1
CHLP 266. 1,120
CHRC 465. 645 1
CK CV 222. 1.310
CB CS 200. 1,300

WABC, 348.6 360 i
WF A F 454.3 660
W.I7 394.5 760
WGY 379.5 790 i
WT1C 282.8 1,080
WLWL 272.6

* * *
t,10C

Nouvelles Yongueuri d'ondes

Electro-placage en or et argent

Fabrication de calices et ciboires

Réparation d'ornements d'église: 
une spécialité.

Contiex votre commande à la 
MAISON

J. Gaston Bérard
(Suce de La Cle Royal Silver Plate)
70, Craig Ouest - HA. 9948

Les personnes atteintes de rhuma­
tisme». goutte, maladie du foie, de 
la peau, de l'estomac et de l'Intes­
tin ont grand avantage â prendre

LITHIN
Ju Dr. GUSTIN

MOINS D'UN ROU LE VERRE 
En vente dans toutes le* pharma­
cies — Méfiez-vous des Imitations.

SAMEDI, 15 SEPTEMBRE 

CRCM

6 46 p m
6 45 p.m..
7 15 p m
8 60 o m,, 
a 36 n m 
16 36 p m

Les beaux programmes
WABC

7.45 p m., Rhoda Arnold, soprano: or- 
:he»t.ré d» concert. Toyland 'Babe# !n 
TOvlsnd! de Herbert: From the Land of 
the Sky-Blue Water, de Cadman. Soaring 
de Schumann Elan, de Schumann. Live. 
Lave and Laugh, de Hermann Only » 
R.o#e 'The Vagabond King' de Frlml 

16 09 pm Sérénade* Manhattan Je- 
r'ého, Mélodie iFsce the Music 1 Hosan­
nah; Mélodie 'The Laugh Parad#', La 
ehanson d» la torche

Dimanche. 16 septembre
WABC

I. 30 p m..
4 no p.m
5 no n m.. 
8 30 p .m .

derson
6 15 p m
8 66 p m,. 
16 36 p m 

Ibdle Mary 
symphonie

II. 00 p m

7>1n Compinakv 
Variété*, de Buffalo.
Th» PI a v boy»
Frank Crumlt et Jult» San-

Concert d été de Chicago 
Variété# Columb!»
Le# chefs-d’oeuvre de la mé- 
E»«tm»n soprano; choeur; 

Howard Barlow 
, Nouvelle#

WGY
3 15 p.m.. Carmelo Cascio pianiste 
4.30 p.m.. Orchestre Josenh Ko».strier 
5 00 p m , L'heure catholique NBC 
7 00 p m . Orch Rublnoff

Café-Chantant
Le café-chantant de Paris. un nou­

veau programme rte Radio-Etat.. —- le 
mercredi »otr de 6 h 30 à 7 h 30. — ap­
portera une note de vive gaieté ou du 
moins une diversion pittoresque 4 tra­
vers le» diverse» émission* radiophoniques 
du Jour De* chansonnettes de* saynète# 
un orchestre de Jazz avec tout l'entrain 
du café-concert Ce programme a été 
confié à des chanteur* et fc de» Instru­
mentiste# versé# dan# le genre On enten­
dra atn«l le# plu* intéressante» chanson­
nette* créée*, ce* dernier* mol» à Paris,

Revue de» livrei
On reprendra, au cour* d octobre a R»- 

dlo-Etst la revue de# livre* canadien» ps- 
ru* cette année Cette causerie se don­
nera le samedi soir, de 7 h 45 k 8 h . aux 
postes du secteur français Elle portera 
sur tou» les ouvrage* littéraire* histori­
que*. économique» mis en librairie depuis 
Janvier dernier EU» a pour but rte faire 
connaître auprès de* radlophlles. le mou­
vement littéraire au Canada français R»- 
dto-Etat a voulu reprendre cette tribune 
â la suite de» nombreu»** lettre» d sppré- 
clatlon qu'il a reçue*, le printemps der­
nier

Conférences universitaires
La* conférence# universitaire* a Radio- 

Etat reprendront le# premier* Jour» d oc­
tobre Elle* se donneront le jeudi *otr de 
9 h a 9 h 15. Ce sont les recteur* de no# 
trois université* Lsval. Montré»! et Ot­
tawa — qui désigneront le# conférencier* 
Comme on s pu *'en rendre compte 1» 
•atson dernière, le* travaux lu* a Radlo- 

i Etat sont, a la portée de tou», u » »gu de 
vulgariser. L an dernier le» conférencier» 

I ont perlé surtout du rôle de l'université 
I de se# bienfait*, rt# *e» responsabilité* de 

#a mission* II* reviendront, cette année 
svec le même objet répandre la lumière 

I au sein de* masse*

6 15 Chansonnette# française*
6 45 Bourse* de Montréal et de N -York
7 00 Variétés symphonique#
7.30 Nouvelle* en français et résumé dee 

programme* de la soirée.
7.36 Bright and Breezy
8 00 Orch sou* la direction de J Romano
8.30 Hand# across the border
9 00 Revue de* événement* de la semai­

ne
9 15 Waikiki Hawaians
9 30 The Cotters Saturday Night.

10 OO Sérénade acadienne
10.30 Bert Anstlce et se# montagnard».
11 00 L orch de Chs Domberger, de l'hô­

tel Mont-Royal
11 30 Nouvelles en anglais et pronostic* de 

la température.j 11 38 Paul Whiteman et »on orchestre 

CKAC

8 15 Marche* populaire*
8 30 Chanson# française#
9.00 In the Luxembourg Garden*
9 30 Eton. Boy#
9.45 The MeUterslnger#

10.00 Mellow Moment*
10.15 Carlton et Craig 
10.30 Nouvelle* de la pra***

Postés de la C.C R.
PROVINCES MARJTÏMBSt

CFNTB-—Fredericton —
CJCB—Sydney 
CHSJ—Saint-Jean 
CHOU—Summeraldo 
QUEBEC : i CRCQ—Québec 

. CRC6—Chicoutimi 
'ONTARIO:

CKLW—Windsor
CENC—Toronto
CRCT—Toronto
PROVINCES DE I/OUE8T:
CJOC—Lethbridge
CFQC—Saskatoon
(VC Y--Winnipeg
COLOMBIE BRITANNIQUE:
CJAT—Trail
CKOV—Kelowna
C F J C—K a m i oop*
CHN8- Halifax

avec un[\1
CHAPFAU

//Michaud,/
“Mieux Isit pour
plus de durée" et plus

pd. ll/lichaud
Av A Maître-Chapelier 

Deux 911 rue Bleury 
Magasins 1257, Université

MlocreJé»d» 1030 k 551
880 » 1240 .

1216 » 1120 ;
1120 » :50o
936 a 10M 1

1500 » 950
840 a 1030

1030 a 1420960 a 840
840 a 12301230 a 84(1780 a 96C

1200 a 910
1210 a 630 :
1310 a 8801050 a 930

. . Nous avons toutes les raisons du monde d'avoir confiance dans nos 
“maisons de commerce" et de les encourager. Mais nous passons devant 
elles, nous les saluons chapeau bas, nous chantons leurs louanges 1 ce qui 
ne coûte pas cher) et allons porter notre argent ailleurs 'ce qui est désas­
treux) : est-ce là du patriotisme pratique?.. — (Extrait du "Droit”).

Où l’on s'habille bien—

Ernest Meunier
Le Tailleur Fashionable

994. RUE RACHEL 1 EST!
Téléphones: FR 9343-9856

le Moulin Economique
— fabrique toutes essences 

Spécialité Vanille 1ère qualité 
— Chez votre épicier ou 

appeler AMherst 5751
4916. 5eme AVE, ROSEMONT

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Spécialités: Chemises WARRENDALE ■— Complet LOMBARDI

RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAILLEUR-CHAPELIER 

4502. RUE ST-DENIS — 375. AVE MONT-ROYAL EST 
Tél HArbour 3896 MONTREAL

C7«^*X-

HAGASINS
[^HION-PRAFT

Jecha^àeu *, limitée
JUtiSon t&ffttïeJ/etmJÏ 
rdst/id/svi/if

tfmf/’JJimuuüï&i tùi

^ (7~ e L * ^»> -

dsjwus'a&fu 
ca*tadiM4U’-/uinçaÜe

PIANOS A QUEUE
STEINWAY 

HEINTZMAN 
et

LINDSAY

PnsAHfr un pian" 
À queué Est le plu' 
grand désir de tous 
tes pianistes et lors­
qu’il s'agit d'en 
choisir un, ils y ap­
portent un xoin in­
fini afin de se pro­
curer ce qu'il s a de 
mieux.

Ce' démarche', & la 
poursuite de la per­
fection, se termi­
nent ordinairement 
dans notre magasin, 
où sc trouve toujours 
en étalage un mer­
veilleux assortiment 
de pianos de trér 
haute qunlitÀ Prix a partir tir *fi2.V 

rie paiement.
Facilités

IN DS AV
C.W. LINPSAV S- CO. LIMITED Jj

-A. HEBERT Président et Gérant Géoérg,.
1112

ru* 8TE-CATHEHINE Ouest (à Vouétt dé r»êl)
580 I 4232

ni* 8 -CATHERINF F \ ru» WELLINOIOt (angle st-Huh#rti | V*nlun
MONTREAL

6885
ru# ST-HIBFRT 

pr*» Bélseger

Chaussures 
"Formes Correctives" 

Exigez le soulier 
•■Foot Reformer'' 

ehei

HOULE & BLE AU
4561 est, Ste-Catherine 

Tél. CL 7987

WISINTAINER b FILS
908, BOUL. ST-LAURENT
Les ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — Miroir* 
Réparation de cadres et miroirs

LAn. 2264*

New System Cleaning Service
J-H BRETON, prop ENRG.

TEINTURIER-NETTOYEUR
2461 DES CARRIERES

NETTOYAGE FRANÇAIS
Robe. Costume, Manteaux, Com­
plets. Pardessus nettoyés et pres­
sés à partir de...............................

Chapeaux nettoyés 50c — Service de 24 heures.

Appelez CRetcenf 2149

$

Culture et banque
Du Droit, d’Ottawa:
Le M. Towers, gérant général 

adjoint de la Banque Royale, qui 
vient d'être nommé gouverneur de la 
Banque du Canada, est un hom­
me qui a fait ses études au McGill 
et qui a obtenu un titre universi­
taire. Le fait est de nature à scan­
daliser ceux qui prétendent çjue 
pour réussir dans les affaires l’ins­
truction n’est pas nécessaire. Il y 
en a qui poussent cette doctrine 
plus loin et qui vont jusqu’à dire 
qu’une solide instruction doublée 
d’une éducation soignée abolit le 
sens pratique. Déjà le Financial 
Post, de Toronto, pour ne parler 
que de lui, a publié des articles 
dans lesquels on soutenait que les 
meilleurs banquiers étaient des 
hommes pratiques, des hommes qui 
avaient quitté l’école de bonne 
heure, entré dans la banque très, 
jeunes, parcouru le cycle des di­
vers postes que peut offrir une 
banque à ses employés intelligents. 
Ce type d’homme, formé à la dure 
et longue expérience de la vie, la 
tête bien meublée de chiffres et de 
faits, pouvait aller jusqu’à la géran­
ce générale, jusqu’à la présidence. 
Ce fut un peu ce qu'on a dit lors­
que M. Beaudry Leman entra au 
service de la Banque Canadienne 
Nationale: “Qu’est-ce que cet ingé­
nieur pourra bien faire dans la 

; banque?” Cet ingénieur a très bien 
| fait ainsi que ce gradué de l’Uni- 
jversité McGill qui vient d’être nom- 
! mé gouverneur de notre banque 
: centrale. De tels exemples finiront 
j peut-être par convertir tes endur- 
|cis. Une vaste culture, de solides 
connaissances, un jugement bien 

'développé par de fortes études 
| n’ont jamais nui à personne.

L. R.

Egoïstes bourgeois
De r.lcfion Catholique, de Qué­

bec :
Un conférencier les a décrits à 

'nouveau tout récemment. Ce sont, 
à son dire, gens que rien n’inté­
resse, et à qui les idées ne disent 
rien. Ils songent tout d'abord à 
se capitonner une vie sans sou­
bresauts. que ne viendront pas 

jmême secouer les élans vers le 
beau et le bien.

Ils s’occupent, et exclusivement,
! de leur petite affaire, en se désin­
téressant de tout le reste, et en fer­
mant les yeux de parti pris à tout 

:ce qui se passe ailleurs,
Or, il arrive que les événements 

| sociaux et les révolutions les sur­
prennent, et les emportent sans 

i qu’ils aient rien pu prévoir.
Ils les ont préparés inconsciem­

ment; ils en sont les victimes in­
conscientes.

____ J. D.

Unilinguisme officiel
Du Courrier de Sainl-Hgacim 

the :
Le canal de Cliambly. croyons- 

nous. se trouve dans la province 
de Québec. Qu’un bateau quelcon­
que remonte le canal ou le des­
cende. il lui faut un permis ou 
laisser-passer. que remet au pro­
priétaire, ou au navigateur en 
charge, un représentant du gou­
vernement fédéral. Tout cela est 
conforme aux lois existantes, et 
nous n'avons rien à y redire. Tl 
semble toutefois que les laisser-pas­
ser pourraient être libellés en fran­
çais, ou du moins être bilingues. 
S’il existe des laisser-passer de ce 
genre, on ne les voit guère. Un rie 
nos amis, qui arrive d’un voyage au 
cours duquel il lui fallut utiliser le 
canal de Chambly, peut montrer à 
tout venant le permis, rédigé dans 
le plus bel anglais qui soit, qui lui 
fut remis par les fonctionnaires du 
canal. U.elui-ri relève du minis­
tère des Chemins de fer et Canaux, 
qui manque sûrement, en l’occur­
rence. à ses devoirs à l'endroit du 
bilinguisme officiel.

a;| ^ _ H. B

956 ont dû repartir
De VArtion catholique, de Qué­

bec :
Neuf cent cinquante-six jeunes 

filles sont venues des paroisses ru­
rales depuis trois semaines. aver 
l’esnoir de trouver un emploi à 
Québec.

] A part cinq on six. toutes ont dû 
I retourner, et débourser inutilement 
de ce chef une somme d’au moins 
quinre cents piastres.

| On nous prie de signaler le fait 
| pour empêcher que pareille chose 
ne se renouvelle.

i II est actuellement très difficile 
de se placer; et il serait vraiment 
regrettable qu’on s’expose à des dé- 

i penses porfois onéreuses, pour 
! aboutir à un désappointement.j. n.

Tél. CRc*ccnt 5208

5369
Boul. St-l jurent

Garage Crescent
PAUL MARTEL

Agence autorisée du Studébaker 
Achat et vente d'autos usages 

remis k neuf.•
Mécaniciens spécialisés 

Dcbossage Soudure. Duco — Travail 
garanti — Honnêteté et bon service.•

Nous achetons les autos usages.

ss

III
DETRUIT TOUS LES INSECTES

4» J

fl v«u« d4|(srr»«»»r* 
vil* d» rt NAtSR*.
roqt rnn.r rs
MITES. FOUT, 
Morc-Rta fi as 
ton»* VFR.M.'NK 

d»s anlmsat 
rl volalllti.

Pendra eu (.i«urde
Ke •en)» ehet 

Dupa!» FrérM »♦ 
»»» Fhsrmsrlu, 

Msrllnsau

m
Confiez tout!
lavages et nettoyages à la

CANADA
LAUNDRY

Co.
PouYquoi?

(ücenomique — Hygiénique 
Satisfaction

AMherst 1195

“Paul Henry, 
enseigne de vaisseau1

Pnr B FNE BAZIN 
Ernest Flammarion, éditeur 

A 21 ans Pau' Hmrv est tué par 
les Box'ts en défendant une mis­
sion catholique, à Pékin. De ce pe­
tit drorne René Baiin a tiré un li­
vre que la jeunesse de tous Ici 
p.ivs lira avec fruit, car il peint la 

! vie droite et chrétienne d'un marin 
français qui sut mourir comme il 
avait vécu: noue son idéal.

En vente à la Librairie du De­
voir au prix de 40s franco.

"1 —..... •••• ~ ■ - - <•---------- *

POUR VOS

«NETTES
PHOTOGRAVUREI
SS Sît'C ATHfRINf OUFSTi klAUQUCTTF

/*- A a r At\4549
1
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L'amour-propre
et l'amour pur

Amour-propre. — Les effets de
I amnur-propre sont infinis. En gé­
néral, c’est de s’attacher à rtous- 
mêmes et à ce qui est à nous; d’où
II s’ensuit que pour l’arracher il 
ne faut s’attacher à rien qui soit en 
nous, mais regarder tout en Dieu 
d’où tout vient et où tout demeure. 
Il est permis de désirer de grandes 
grôces non pour exceller âu-désSus 
des autres, mais pour être plus à 
Dieu et le glorifier davantage. °

—C’est une espèce d’amour-pro- 
pre de tant raisonner sur l’amour- 
propre. L’amour-propre veut paraî­
tre éclairé sur la découverte qu’on 
fait des vices de l’amour-prbpre, où 
il se trouve une pénétration qui le 
satisfait. J’aime mieux une espèce 
d’oubli de soi que la déploration 
des fautes de son amour-propre, et 
cet oubli ne nous vient que lors­
qu’on est plein de Dieu.

—Si nous étions bien persuadés 
de notre extrême faiblesse, nous ne 
serions pas si étonnés lorsque nous 
tombons dans des fautes; et je vous 
avertis que dans la description que 
nous en faisons i! s’y peut souvent 
mêler beaucoup d’amour-propre 
qui attire insensiblement un cer­
tain découragement ou une espèce 
de chagrin. Ne vous arrêtez pas à 
éplucher tout avec inquiétude, mais 
quand votre conscience vous aver­
tira d’une faute bien véritable, 
tournez-vous à Dieu en lui disant: 
“Eh bien. Seigneur, quelle mer­
veille qu’une pécheresse pèche? 
Soutenez-moi, je vous prie, autre­
ment je ferai toujours de même’’. 
Cela dit, demeurez humiliée et 
non troublée devant lui, et i! vien­
dra à votre secours. Seulement, 
soyez fidèle à vos exercices et à la 
fréquentation des sacrements, sur­
tout de ce grand sacrement de l’Eu­
charistie où est toute votre force.

—L’amour-propre se fourre par­
tout. Ceux qui ne parlent que d’a­
mour pur sont-ils quittes d'amour- 
propre? C'est tenir les âmes dans 
une gêne ennemie de la liberté de 
l'esprit de Dieu, que de leur rendre 
suspect tout ce qu’il y a de meil­
leur, sous prétexte que l’amour-pro­
pre se niche partout. 11 n'est plus 
faible nulle part que dans la pro­
duction des désirs qu’on trouve de 
mot à mot dans la parole de Dieu.

—On profite infiniment en se dé­
pouillant de plus en plus de l’atta­
chement à ce que l’on est et à ce 
que l’on a, pour s’attacher à Celui 
d’où tout vient et en qui tout de­
meure. C’est là cette, parfaite pu­
rification par laquelle l'amour s'e- 
pure peu à peu et n'est plus qu’un 
p^ir encens qui n’a pas plutôt tou­
ché au feu, qui est Dieu, qu’il s’ex­
hale tout, entier vers le ciel.

-Tout passe, les dons de Dieu 
passent comme le reste, lui seul ne 
passe pas; il ôte et donne ses dons 
selon des règles certaines, mais 
connues de lui seul. C'est la mort 
de l’amour-propre dont nous som­
mes obsédés comme d'un démon 
intérieur qui ne nous quitte jamais, 
mais que Dieu tient en bride en 
nous. Corfime il commande aux dé­
mons et à leur amour-propre qui 
les a faits démons, il commande 
aussi au nôtre qui nous ferait des 
démons s'il ne le tenait sous le joug 
par son amour.

Amour pur. — La pureté de l’a­
mour consiste en deux choses: 
l’une à rendre à Dieu tous ses dons 
comme choses que l’on tient de lui 
seul; l’autre de mettre ses dons 
dans leur usage véritable, en nous 
en servant pour nous plaire en 
Dieu et non en nous-mêmes. La 
simplicité du coeur fait recevoir 
ces dons comme étant de Dieu qui 
les met en nous, et on n’aime à 
être riche que par ses largesses. Au 
surplus, un vrai amour ne permet 
pas d'étre indifférent aux dons de 
Dieu: on ne peut, pas ne pas aimer 
sa libéralité. On l’aime tel qu’il est, 
?l pour ainsi dire dans le plus 
pur de son être quand on l’aime 
comme bienfaisant et comme béati­
fiant. et tout le reste est une idée 
qu’on ne trouve point dans l’Ecritu­
re ni dans la doctrine des saints.

—Le pur amour emporte un dé­
pouillement universel. Cela va bien 
loin et porte des impressions bien 
crucifiantes.

—L'amour est pur quand on est 
heureux du bonheur de Dieu qu’on 
aime plus que soi-même.

—Vouloir ne goûter que Jésus- 
Christ, n’est autre chose que le pur 
amour.

L’amour pur consiste à aller à 
Dieu, pour ainsi parler en 
droiture, et a sen remplir telle-

Double obssession
Lorsque je vous ai vue une heure seulement.
De votre souvenir je ne puis me distraire: 
je rêve, et dans mon coeur votre regard charmant 
Demeure tendre^ejbpur, souriant et sincère . .

Oui, vous abandonnez quelque chose de vous
Dans ma main, Sur ma bouche, à mon front, qui m'obsède
Délicieusement, comme un songe très doux
Dont la caresse heureuse et brève nous possède.

Rien n'existe, à part vous qui m’avez fait aimer!
Votre image remplit ma pensée et la garde;
Si je laisse mes yeux longuement se fermer,
En moi-même, c’est vous encor que je regarde'

Et je sens votre esprit flotter autour de moi.
Comme une rose laisse un parfum après elle, 
je vous respire avec un ineffable émoi.
Car vous êtes dans l air, invisible et réelle.

Par le secret pouvoir de votre amour fidèle!

(Le Miroir des Joursl
Albert LOZEAU

LES ELEGANTES ROBES DE DINER

m

i

hit'T

phège Aubry (Marie-Ange); ses 
frères. MM. Josaphat et Jean-Bap­
tiste Beaudoin.

Elle était la nièce de M l'abbé 
Elle Poitras, ancien euré de St- 
Roch de 1' Achigan, et la cousine de 
M. l'abbé Henri Beaudoin, curé de 
St-Cléophas.

Le service aura lieu demain ma­
tin à 0 h., à l’église St-Clément de 
Viauviîie.

Fabrication de 
conserves d'épinards 

à la maison

ment qu’il n’y a plus de retour sur 
nous.

Deux règles de perfection. El-> 
les sont de saint Paul:

Que chacun, dit-il. ne regarde pas \ 
ce qui lui convient, mais ce qui 
convient aux autres. Si on observe 
exactement ce principe de saint 
Paul, on ne donnera jamais rien à 
son humeur et à sa propre satis­
faction: mais dans tout ce que l'on 
dira et dans tout ee que l’on fera. , 
on aura égard à ce qui peut calmer, j 
éclairer et édifier les autres. Soute­
nez-vous dans cette pratique par ee 
mot du même apôtre: Jésus-Christ 
ne s'est point plu en lui-même.

La seconde pratique du même : 
saint Pau! est dans ces paroles. 
Celui qui s'estime quelque chose, 
n'étant rien, se trompe lui-même. 
Le fruit de ce précepte r«t non seu­
lement de ne s’offenser de rien: 
car celui qui s’offense se croit sans 
doute quelque chose: mais il doit 
se considérer comme un néant, à 
qui ni Dieu ni la créature ne doi­

vent rien, si ce n'est de justes sup

plices, et se tenir toujours en état 
de recevoir tout par une pure et 
gratuite libéralité, et par une con­
tinuelle et misérirordjetuse créa­
tion. Essayez-vous sur ces deux 
pratiques, qui renferment toutes les 
autres et qui sont le comble de la 
perfection.

BOSSUET

Feu Madame
J.-A. L'Archevêque

Mme J.-A. L’Archevêque, née Ma­
rie-Anne Beaudoin, est morte subi­
tement à 49 ans et 6 mois, à sa mai­
son ,2ô87. Leclaire.

Lui survivent : son mari, Joseph- 
Augustin L'Ardhevêque; ses en­
fants: M. l’abbé Paul-Auguste, vi­
enne a Ste-Cunégonde; Mme Henri 
lurent (Antoinette); Armarad. Gas­
ton, Germaine. Pauline, Albert; 
"es petits-enfants. Guv. Estelle. Mnr- 
guerje Turent; son père. At. Camil­
le Beaudoin; ses soeurs, Mme Arié- 
’ard Lamarche (Bégina), Mme El

On dit que la seule mention du 
mot “épinard" répand l’épouvante 
rhez les plus jeunes membres de la 
famille et pourtant ce légume «st 
le plus important de tous les légu­
mes feuillus, car il contient une 
abondance de fer, d’iode, de cal­
cium et de toutes les vitamines 
connues. Cependant, pour se pro­
curer tous ees éléments essentiels, 
plusieurs stipulations entrent dans 
la question, savoir: l'état de la 
plante, son âge lorsqu'elle est récol­
tée, les modes de manutention et 
plus spécialement le soin apporté à 
sa préparation.

Les épinards devraient être uti­
lisés aussitôt que possible après 
être cueillis, (’.eux que l'on conser­
ve longtemps après la coupe et gin 
se fanent durcissent et perdent une 
partie de leur valeur alimentaire. 
La proportion de vitamine est ré­
duite également lorsque les feuil­
les sont exposées aux rayons du 
soleil. Les épinards frais, cultivés 
dans le jardin de la maison, sont 
les Plu* nutritifs, les plus tendres 
et les plus savoureux de tous, mais 
il faut les cueillir tandis qu'ils sont 
jeunes et tendres, sinon ils pren­
nent un goût âcre. Les feuilles ten­
dres intérieures peuvent être em­
ployées pour la salade, car elles ont 
un goût agréable.

On recommande la cuisson par 
la vapeur pour éviter les pertes; on 
peut aussi faire cuire les épinards 
dans leur propre jus dans une mar­
mite sur un feu lent. Il faut tes 
chauffer graduellement pour ex­
traire les jus et les faire cuire pen­
dant 25 minutes. Cn peu de sucre 
améliore parfois le goût des vieux 
épinards. Comme les épinards con­
tiennent un gros -pourcentage d’eau, 
il faut avoir soin, si l’on a ajouté 
trop d’eau, de les égoutter très len­
tement. mais la meilleure partia 
des épinards s'écoule avec l’eau, et 
c'est pourquoi on recommande la 
cuisson par la vapeur.

S’il est vrai que 1rs épinards 
frais, cultivés dans le jardin de la 
maison, sont les plus nutritifs, ü 
est vrai également que les conser­
ve;; commerciales d'épinards con­
tiennent plus des éléments essen­
tiels de l'épinard que celles .jjui 
sont préparées à la maison, à moins 
que la ménagère ne snit très bonne 
cuisinière, fl y a pour eela bien 
des raisons. La chaleur détruit plu­
sieurs vitamines, tandis que par les 
méthodes scientifiques employées 
dans la fabrication commerciale la 
vitamine A ou lotîtes les autres vi­
tamines se retrouvent dans le con­
tenu des boîtes. La vitamine A est 
essentielle pour les enfants qui 
grandissent. Elle facilite également 
l'assimilation et la digestion des 
minéraux essentiels, et l’absence 
totale de vitamine A cause l’arrêt 
de croissance, l’affaiblissement et 
le manque de résistance aux In­
fections. La perte de vitamine dans 
la cuisson est due A l'oxydation 
qui est provoquée par la chaleur. 
On évite ceci dans la fabrication 
des conserves commerciales en 
épuisant l'air des boitès avant la 
cuisson. En outre, les épinards en 
boite* contiennent plus de vitanni- 
ne T. que le jus cru d’orange. G'est 
là un détail important puisque la 
vitamine G. qui prévient le .scor­
but, est très sensible à la chaleur et 
est rapidement détruite par l’ébul­
lition. En l’absence de la vitamine 
G, le scorbut survient en quatre 
mois. La santé est mauvaise, le 
teint est flétri, boueux, il y a perte 
d’énergie, des douleurs lancinantes 
se produisent dan<; les jointures el 
les membres, spécialement dans les 
jambes^

Voici les recettes préparées par 
la Division fédérale des Fruits;

Salade aux épinardt
Assaisonnez et pressez des épi­

nards cuits dans de petils moules 
et refroidissez. Otez des moules et 
arrangez sur des feuilles de laitus. 
Garnissez aver des oeufs cuits durs 
et du piment. Servez avec de la 
sauce mayonnaise.

Moule aur épinardt
2 tasse* d'épinards, cuits jusqu'à 

ce qu’ils soient tendres et coupés.
2 oeufs bien battus.
I cuillerée à soupe de beurre 

fondu.
Mélangez tous les ingrédients et 

meltez dans un plat beurré ou dans 
de* moules séparés. Faites cuire au 
four pendant 20 minutes à une 
chaleur modérée Otez du moule 
avant de servir.

Epinardt à U Béchamel
Faites cuire les épinards et ha­

chez finement Pour chaque tasse 
d’épinards, mettez 1 cuillerée à sou­
pe de beurre, 1 cuillerée à soupe 
de farine et 2 tasses de lait Faites 
fondre le beurre, ajoutez le* épi­
nards, saupoudrez avec de la fari­
ne. remuez bien et ajoutez graduel­
lement le lait. Faites cuire pen­
dant 5 minutes Servez sur des 
toasls.

Publié par le Service de rensei­
gnements, Bureau des Publications, 
Ministère de l’Agriculture, Ottawa, 
Ont.

Que seront
nos jeunes filles?

Leur vie tout entière reflétera 
les influences qu'elles auront su­
bies au sortir de l'école. L’éduca­
tion première a pu être bonne, 
mais si les influences postscolai- 
res sont défavorables, tout l'avenir 
est compromis. Car. c’est de 15 à 
20 ans que la jeune fille s’éveille à 
la vie et à tous ses problèmes; 
qu eile s’oriente définitivement.

Oui ne voit l’importance très 
grande des oeuvres postscolaires?

L’Institut Notre-Dame du Bon- 
Conseil se dévoue entièrement au 
développement de ces oeuvres au­
près de la jeunesse féminine. De­
puis plus de dix ans. les religieu­
ses se consacrent aux multiples 
formes du service social et de l’é­
ducation postscolaire. Foyers, pa­
tronages, secrétariats sociaux, 
cours du soir et d'enseignement 
ménager, cercles d’étude et autres 
groupements. Toutes les jeunes fil­
les désireuses d’occuper utilement 
leurs loisirs et de préparer leur 
avenir y sont admises gratuite­
ment.

Faisons notre part en faveur de 
ces oeuvres si opportunes. Don­
nons généreusement notre obole 
samedi prochain, à l’occasion de 
la quête publique qui ser» faite à 
leur profit, "La journée des Bou­
tons d’OrJT ^

Un joli timbre
Le joli timbre de la Ligue catho­

lique féminine nous arrivera sous 
peu. Quel plaisir ce sera pour cha 
cime des membres de cette immen­
se organisation de pouvoir se re­
connaître entre elles, ou de faire 
connaître la ligue, en apposant ce 
gracieux motif, au revers d’une let­
tre dont il sera comme le cachet 
(fislilictif.

Ce timbre sollicitera donc la part 
du petit sou qu’il représente, c’est- 
à-dire un peu du pain quotidien 
nécessaire à la vie de cette oeuvre 
bienfaisante qu’est la Ligue catho­
lique féminine.

Nous faisons donc appel à toutes 
les personnes qui comprennent 
l’effort généreux de cette organisa­
tion, et qui se feront un devoir 
nous n’en doutons pas de contri­
buer au maintien et à l'extension 
de je* activités. ,

N. FD On pourra adresser toute 
commande à: La Ligue catholique 
féminine, 105, rue Ste-Anne, Qué­
bec.

Nous aurons tout spécialement 
des feuilles de timbres à $1.00 le 
cent.

Partie de cartes
II y aura une partie de cartes au 

profit des pauvres, mercredi, le 18 
septembre 1934, au sous-sol de l'é­
glise de Saint-Irénée. 3030 Deiisle. 
sous le patronage de M. le curé Ho­
race Rellerosp,

Plusieurs jolis prix aux ga- 
i gnants. _

Faits et glanes
La grande peine des enfants

du chancelier Dollfutt
On a raconté comment les en­

fants rju chancelier martyr appri­
rent la douloureuse nouvelle de sa 
mort. Scène émouvante:

Après les funérailles. Mme Dnll- 
fuss parla au téléphone A Evi. sa 
petite fille, qui étflil restée à Rir- 
cione avec son petit frère. Rudy, 
aux soins de Mme Barbeie Musso­
lini.

Evi demanda à sa mère:
Revenez-vous bientôt sver

papa'’
Mme Dollfuss se mit a sangloter 

amèrement à l’autre bout du fil.
Evi demanda ce qu’il y avoit, et 

Mnip Dollfuss, d une voix mouillée 
de larmes, dul annoncer la triste 
nouvelle.

Evi éclata en sanglots et se pré- 
ripita dans une chambre pour

ELLE A PERDU 28 LIV.
Merveilleux disent ses émis
“Il y a quatre mois, écrit une 

femme, je pesais 176 liv. mesu­
rant 46 pouces de hanches et 35 
pouces de ceinture. Après avoir 
pris moins de deux bouteilles de 
Krusehen. tout en surveillant mon 
alimentation, mon poids est des­
cendu à 148 liv.. mes hanches ne 
mesurent plus que 38 pouces et ma 
taille, 27. Je me sens aussi plus 
jeune, j’ai plus d’énergie et je ne 
me suis jamais mieux portée de ma 
vie. grâce aux Sels Krusehen. Mes 
amis s'accordent tous à dire que 
c’est merveilleux”. (Mme) V.S.

Krusehen est un produit salin 
et non pas un remède. C’est un mé­
lange idéal des sels minéraux qui 
se trouvent dans les eaux de ces fa­
meuses sources européennes, fré­
quentées depuis des générations 
par ceux qui désirent obtenir le 
soulagement de certains maux ou 
réduire leur embonpoint.

pleurer, seule. Elle ne voulut per­
mettre a personne qu’à son petit 
frère Rudy. âgé de 3 ans. de la con­
soler. Finalement, les deux en­
fants, écrasés de douleur, s’endor­
mirent sur une chaise, leurs bras 
autour du cou l'un de l’autre.

Un bienheureux, patron des 
aviateurs

Crie supplique signée par 88 évê­
ques de France a été adressée au 
Souverain Pontife pour demander 
que le bienheureux Carnus, mar­
tyr sous ta Révolution, soit pro­
clamé "patron secondaire des avia- 
,leurs pour la France”.

Prêtre dans le diocèse de Rodez, 
professeur de physique an collège 
Royal, Charles Carnus s’intéressa 
beaucoup aux expériences des frè­
res Montgolfier en 1783. I) voulut 
même les tenter dans son pass. 
Une souscription autorisée par son 
évêque l’aida pour ia construction 
de son ballon sphérique.

l.a tentative réussit le 6 août 
1784: le ballon monta à 1000 toi­
ses. 11 se maintint pendant 35 mi­
nutes et redescendit à 7000 toises 
du départ.

Couronnes de lauriers, feux de 
joie, décharges de mousquelerie, 
accueillirent l'abbé Carnus. Gazet­
tes et poésies fleurirent pour exal­
ter son exploit

Réfugié à Paris en 17ÎM, il refusa 
le serment de la Constitution ci­
vile du clergé, il fut interné à St- 
Firmin et massacré en haine de ia 
foi le 3 septembre i792 11 a été
béatifié le 17 octobre 1. ’A

Cours sur la biologie 
humaine

PAR LE DOCTEUR ANTONIO 
BARBEAU

Le Dr Antonio Barbeau, profes­
seur agrégé à la Faculté de Méde­
cine et chargé de cours à ia Fa­
culté de philosophie, recommence­
ra mardi prochain le cycle de son 
enseignement à la Faculté de phi­
losophie. Les leçons du Dr Bar­
beau sur ta biologie humaine, le 
système nerveux et la psychopa- 
thologie, sont reporties sur une pé­
riode de trois années. Le program­
me de 1934-35 comporte treize con­
férences qui seront données aux 
heures et aux dates indiquées ci- 
dessous.

Le 18 sept.: 7h. 30 p.m.: Situa­
tion de ces cours dans l'enseigne­
ment de la psychologie.

A 8h. 30 p.m.: L’ambiance de 
l'homme (et notion d’une biologie 
humaine).

EATON

apeaux
échantillons

De qualité de 3.50 à 7.00

Echantillons de voyageurs pour 
Eaton de chapeaux par Wolthau- 
sen Hat Co., et BUtmore Hat Co. 
Une aubaine merveilleuse. Nou­
veaux modèles et nouvelles nuan­
ces d automne, en feutre de four­
rure Modèles à bords coupés, ou 
roulés, en gris et brun. Pointu­
res 6 Mi à 7 ' '4.

Spécial samedi chacun

2 .95
Au rieuxléme Atage

rue Sainte-Catherine.

>T. EATON C9,
i n ▼ n ■ * k

Généralités. 
Thyroïdes et pa-

Le 25 sept.; 7h. 30 p.m.: L’héré­
dité médicale.

A 8h. 30 p.m.: L’eugénique; sa 
place en biologie humaine.

Le 2 oct.: 7h. 30 p.m.: Locomo­
tion.

A 8h. 30 p.m.: Respiration et lo­
comotion.

Le 9 oct.: 7h. 30 p.m.: Digestion, 
nutrition et excrétion.

A 8h. 30 p.m.: l.a question des 
sympathies.

Le 10 oct. : 7h. 30 p.m.: Les sé­
crétions internes.

A 8h. 30 p.m.: 
rnthyroïdes.

Le 23 oct.; 7h. 30 p.m.: Surréna­
les, hypophyse et inftindibule.

A 8h. 30 p.m,: Physiologie des 
sexes,

l.p 30 orb; 7h. 30 p.m.: Physr" 
logie des àges.^ ^

Erreur de date
Les anciennes élèves du couvent 

rie St-Jean de Matha (Joliette) sont 
priées de prendre note que la réu­
nion en vue de la fondation de l’a­
micale aura lieu ie samedi, 29 sep­
tembre .et non le 22 septembre 
comme il a été annoncé par erreur.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Croisière - Aubaine
à bord du

NEW NORTHLAND
la Gaspésie
et la Côte Nord

Départ de Montréal «amedi 22 *ept. 10 a.m.
Retour jeudi 27 lept.

A l’aller; QUEBEC. LA MALBAIE. GASPE et PERCE; 
au retour: GODBOUT.

Programme d'amusements très variés sous la direction de 
M Ernest Loiseüe — Voyage en compagnie de compatriotes 
Toutes les cabines extérieures — tous repas com- So C-00 
pris, par personne JJ

S« hâter — neuf cabines seulement sont disponibles

LE DEVOIR — VOYAGES
430, Notre-Dame Est —

(Tél. HArbour 1241)
Montréal
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Feuilleton du “Devoir”

La Légende du Donjon
par Pierre GOURDON

>vv £ wwëVv >>>»> >> >T>W>vv»
il- (Suite)
“Je vous préviendrai dès que la 

réponse sera arrivée", lui avait pro­
mis Lulu.

Gar Lulu, visiblement inquiète 
malgré l’optimiste qu’elle affectait 
pour tâcher de .rassurer ia vieille 
dame, semblait plus préoreupée 
encore de l’Inquiétude d’Hubert 
que de la sienne.

"Elle est bonne, cette petite Lulu, 
songeai» le jeune officier. Elle se 
dévoue d une manière admirable à 
Mme de Distré, et à mol elle té­
moigne une amitié don» je suis 
vraiment touché”,

Sans ie vouloir, et presque ins­
tinctivement, il la comparait a Mar 

| line. Cette comparaison l’amenait 
! à conclure qu’elles ne sc ressem- ! 
blaicnt guère. Mlle de Distré était j 

i certainement plus séduisante et 
plus jolie. Mais il y avait quelque 
chose de presque inquiétant dans 
sa physionomie mobile, dans son 
regard changeant, dans ses manié- | 
res d’une désinvolte hardiesse. I 
Pour que rette inquiétude se cal­
mât dans l’esprit d’Hubert, i] avait 
fallu naguère que Martine lui appa­
rût revêtue du sevant mais austère 
rostume des "damoiselles" d’autre­
fois. Depuis, la bizarre aventure

du donjon avait fait renaître ses 
craintes; de nouveau, il se deman­
dait ce que cachait, sous ses dehors 
étranges, cette énigmatique jeune 
fille, le plus souvent rieuse, parfois 
mélancolique, et semblant garder 
jalousement un secret.

Bien, au contraire, n’était In­
compréhensible ou caché dans 
I attitude de celle que familière­
ment it appelait Lulu. Sur son vi­
sage, aux Iraits un peu heurtés, se 
reflétant toute son âme; âme enfan­
tine encore, mais, par là même, 
candide el sereine, où l’on Usait 
comme en un livre ouvert. Elle ac­
complissait, paisible et souriante, 
la lourde tâche qu’elle avait assu­
mée de distraire et de rassurer laj 
vieille dame, de remplacer celle qui 
avait déserté, d’une manière ino­
pinée, son poste de dévouement

"Oui, elle es» bonne", se répétait 
Hubert.

Et il eût été bien en peine de 
dire si Martine de Distré méritait 
le même éloge.

Quoi qu’il en fût. plus les jours 
succédaient aux jours, moins Hu­

bert s’expliquait cl la fuite de 
Martine et le silence de sa mère 
qui. prévenue, ne répondait pas. 
Heureusement scs occupations pro­
fessionnelles parvenaient â lui 
faire oublier, durant quelques heu­
res chaque jour, l’insoluble problè­
me. Mais celui-ci se posait de nou­
veau quand ie jeune officier se 
retrouvait seul, soit dans sa cham­
bre. soit arpentant, ft ses moments 
de loisir, les rues gaies et claires 
de Saumur.

Il ne regardail plus ni les bouti­
ques luxueuses, ni les lumineux 
horizons du grand fleuve, ni l'ani­
mation de cette cité riante où tout 
semble fait pour le plaisir des 
veux. Il errait soucieux, autour du 
Chardonnet, sur les quais, traver­
sait la place de Bilange, allait et 
revenait de la Loire au Thouet et 
du Thouet â la Loire. Partout te 
suivait la lancinante énigme.

Pour essayer de se calmer, il alla 
plusieurs fois chez les Vertadier. 
Mais il s’aperçut 'He que l'on y 
était aussi préoccupé que. lui-mè 
me et àussi incapable d'apporter j

quelque éclaircissement au mystère 
devenu de plus en plus obscur.

"C'est fantastique! s’écriait le 
colonel.

Incroyable! ajoutait Mme de 
Vertadier".

Et, toujours apeurée, Mimi con­
cluait ;

“Effrayant !"
Seul, le lieutenant de Mornae, 

que son camarade Limeras trou­
vait presque toujours chez les Ver- 
tadier, prenait les choses d’une 
manière moins tragique.

"Dites simplement, rectifiait-il. 
que nous ignorons ce qui «'est 
passé.”

Mimi Jetait un regard d'admira­
tion sur celui que n'effrayaient pas 
de tels événements, et n’était pas 
très loin de considérer cet opti­
miste lieutenant comme un héros 
Mais le colonel discutait:

"Evidemment nous ignorons ce 
qui s'est passé. C’est précisément 
là ce qu’il y a de grave. Il est grave 
qu'une jeune fille soit partie «ans 
tambour ni trompette, et que sa 
mère refuse à ce sujet toute expli­
cation.

C'est très grave, renrhérissait 
Mme de Vertadier. Je crois que si 
Tune de mes filles en faisait autant, 
je deviendrais folle.

Folle ou non, répliquait le co- 
jlonel, vous commenceriez, ma chè­
re Thérèse, par répondre à la per- 

| sonne qui vous aurait prévenue de 
la disparition de votre fille.

Mme Klie de Distré n’a pro*
! bablcment pas reçu la lettre de sa 
tante, essayait d'expliquer Jean de 

1 Mornae, ou bien, l’ayant reçue, « ci­
te nouvelle l'a tellement troublée 

j qu’elle est hors d élai de répondre.
Je me rallierais plus volontiers 

à cette dernière hypothèse, dérla- 
j rait Mme de Vertadier.

Moi aussi, disait Mimi. La 
pauvre femme, en apprenant cela, 
a dû perdre la lête".

De pareilles conversations no­
taient pas faites pour tirer Hubert 
de peine. Il sortait de la maison de 

j la rue d'Alsace aussi peu avancé 
que lorsqu’il y était entré.

Alors, espérant trouver plus de 
i réconfort, il se rendait chez M. 
: Gandoin.
I La premiere fois, il traversa tou*

te la ville, franchit le pont Cessant 
et gagna le somptueux hôtel dont 
la terrasse domine la Loire, en 
face du gracieux hôtel de ville et 
du rhâteau majestueux.

"Monsieur est à la campagne, ré­
pondit la concierge.

Mais U vient quelquefois Icf
Jamais. Quand monsieur y est 

appelé par ses affaires, il se rené 
directement à ses bureaux de Saint 
Hilaire-Saint-Florent, et. sans pas 
scr par ici. il retourne le soir dan; 
sa propriété.

Merci",

(A suivre)

Avex*vous besoin de bons li­
vres?

Adresser*vous eu Service de 
librairie du ‘‘Devoir’’, 430 rue 
Notre-Dame <**f, Montréal. (Té- 

"honf HArbour 1241 *1.
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Montréal compte une trentaine 
de centres communistes

Un noyau d'athées militants dans nos milieux 
canadiens-français — Chez nos intellectuel!1 - 
Réformes radicales nécessaires - Soyons nous- 
mêmes les artisans de la cité nouvelle

Une révolution s'impose entre toutes: 
la révolution des âmes

Voici le texte de l'allocution 
d'ouverture des Journées anticom­
munistes, prononcée hier soir par 
le R. P. Papin Archambault, S.J.:

Le R. P. Arrhambault fait d’abord 
tin bref éloge du cardinal, puis il le 
remercie d’avoir bien voulu, malgré 
les nombreux problèmes qui le sol­
licitent, venir donner cette confé­
rence.

C’était reconnaître l’importance 
de ces Journées anticommunistes. 
Et le Père Archambault en expose 
aussitôt le but et le programme.

“Dès les débuts de son pontificat. 
Sa Sainteté Pie XI attirait l’atten 
Hon du monde chrétien sur les 
«raves événements qui se passaient 
•n Russie. Il y est revenu à main­
tes reprises. Sa parole vengeresse 
■ stigmatisé la doctrine perfide qui 
détruit dans l’âme les sentiments tes 
plus nobles et tend à ruiner les as­
sises mêmes de l’ordre social.

L’oeuvre néfaste s’est poursuivie 
quand même. Servie par un grou­
pe d’hommes fortement organisés 
qu'animait un même dessein, sou­
tenue par les ressources illimitées 
d’une grande nation, elle a débor­
dé les cadres de son territoire et 
déferle maintenant, comme une va­
gue de feu, sur toutes les parties du 
globe.

Aucun pays n’échappe à ce 
fléau. Les plus éloignés du foyer 
incendiaire, les plus opposés à ses 
idées, les plus attachés aux direc­
tions de l’Eglise, ressentent ses as 
sauts. Un courant diabolique ani­
me vraiment cette entreprise.

Le Canada semblait bien protégé 
par sa position géographique et plus 
encore par sa situation morale con­
tre une telle agression. Il en subit 
rependant les coups répétés et déjà 
des prodromes menaçants révèlent 
!a gravité de son état.

Une partie considérable de la po­
pulation canadienne, agglomérat de 
nationalités diverses que le mal- 
heur*des temps a jetées sur nos ri­
ves, accueille favorablement ces 
théories subversives. Filles dres­
sent ces immigrants, contre nos ins­
titutions. nos lois, l’ordre social lui- 
même. Et non seulement dans les 
vastes plaines de l’ouest où domi­
ne cet élément étranger, non seule­
ment dans les provinces de lan­
gue anglaise moins protégées par 
le rempart d’une doctrine tradition­
nelle, mais ici même, en terre qué

bécoise, parmi la population flot­
tante de Rouyn comme dans notre 
métropole.

Montréal compte actuellement 
une trentaine de centres communis­
tes, aucun, il est vrai, de langue 
française, mais tous unis, actifs, 
menaçants.

Il y a plus. Le chancre il faut 
j bien l’avouer gagne notre pro­
pre chair. Dans les milieux ou­
vriers où sévit le chômage, une ha­
bile propagande commence à porter 
ses fruits. Suivant la tactique dé­
noncée par Pie XL elle tend à ren­
dre l’Eglise responsable de la cri­
se actuelle et s’efforce de tourner 
contre Dieu ceux que l'infortune 
aigrit. Sans doute ses victimes sont 
encore peu nombreuses, et il serait 
contraire à la vérité de représenter 
notre ville comme la proie du com­
munisme. On a même vu quelques- 
uns de ces malheureux regretter 
leur geste insensé et le retracter.

Mais il existe tout de même à 
Montréal, dans les milieux cana­
diens-français, un noyau, si faible 
soit-il, d’athées militants. Et la 
tendance croît chez les ouvriers 
sans travail, fatigués de leur vie 
oisive et trompés sur les vraies 
conditions économiques de la Rus­
sie, de considérer le régime commu­
niste, abstraction faite de ses vi­
sées antireligieuses, comme plus 
juste et, somme toute, désirable.

Otte tendance, elle se rencontre 
aussi phénomène plus étonnant 
ét plus dangereux chez quelques- 
uns de nos intellectuels, tant d’in­
formations tendancieuses, transmi­
ses par des agences alliées, nous 
viennent de l'U.R.S.S. Surtout 1 idée 
soviétique possède à I heure ac­
tuelle parmi les écrivains français 
de brillants apologistes. André (ri­
de. Romain Rolland, Barbusse, Mal 
raux trouvent ici des lecteurs. Leurs 
dithyrambes, qui ne résisteraient 
pas au crible d’une saine critique, 
sont acceptés sans beaucoup de ré­
flexion. Ils sèment le doute dans 
les esprits, puis peu à peu v ins­
tallent l’erreur.

D'une telle menace, dont on ne 
saurait nier la gravité, comment 
défendre le trésor de nos tradi­
tions? Contre ceux qui affichent 
des idées révolutionnaires, se pro­
clament ouvertement communistes 
et prêchent le renversement de 
toute autorité, l'F’tat est armé. En­
core que ce ne soit pas le moyen

idéal, la manière forte est néces­
saire dans certaines circonstances. 
Ainsi l’exige le salut de la société.

Mais les autres, et ces prolétai­
res qui souffrent et cherchent un 
allègement à leurs souffrances, et 
ces intellectuels que séduisent les 
sophismes d’esprits brillants mais 
dévoyés?

A maux variés, remèdes variés. 
Nous Avons pensé aux uns et aux 
autres en organisant ces Journées.

Eclairer les intelligences
FIclairer les intelligences est cer­

tainement une des tâches primor­
diales. Il importe d’abord de faire 
connaître le bolchevisme sous son 
vrai jour, dans ses origines doctri­
nales, dans ses éléments constitu­
tifs, puis de le montrer à l’oeuvre, 
tel que ses chefs l’ont librement 
appliqué en Russie, avec ses résul­
tats économiques et sociaux, puis 
enfin de dégoger son attitude fon­
cière envers la religion.

Cette lâche. l’Ecole Sociale Po­
pulaire la poursuit depuis plu­
sieurs années. Bon nombre de nos 
brochures ont été consacrées aux 
théories communistes. En relation 
avec d’importants centres euro­
péens, il nous a été possible, en 
outre, de publier des informations 
de première main sur la situation 
véritable de l’U.R.S.S.

Les Journées qui commencent ce 
soir continueront cette oeuvre. Nos 
deux premières séances traitent en 
effet de la philosophie du bolche­
visme, de l’expérience marxiste en 
Russie, de l’action internationale 
des Sans-Dieu. Ces sujets seront re­
pris pour les instituteurs et les élè­
ves des Ecoles supérieures dans 
des réunions narticulières.

Mais si cet apostolat intellectuel 
tient la première place dans nos 
préoccupations, nous ne pouvons 
oublier les légitimes exigences des 
corps. Un minimum de bien-être 
est nécessaire à l« pratique de la 
vertu. Or le peuple souffre à l’heu­
re actuelle d’une crise économi­
que sans précédent. Ces maux, il 
en trouve la source dans les abus 
d’un capitalisme cupide. Et facile­
ment il prête l’oreille, comme nous 
l’avons noté plus haut, aux pané­
gyristes d’un régime nouveau ou 
chacun gagneroit, chaque jour, le 
pain qui soutient sa vie.

Dans son histoire de la Restau­
ration française, Pierre de la Gor­
ce signale le chômage comme une 
des causes principales de la révo­
lution de 1830. Puis il reproche 
aux dirigeonts de l’époque d’avoir 
oublié que l’ouvrier, fût-il secou­
ru, ne peut supporter longtemps 
une situation économique qui ra­
vale ainsi sa personnalité humai­
ne.

Tel est aussi l’avis du Souverain 
Pontife. Plus d’une fois, dans son 
Encyclique Quadraaesimo Anno, 
Pie XI s’élève contre le contraste 
flagrant qu’offre Actuellement le 
monde entre une poignée de plou- 
tocrates et une multitude d’indi­
gents et il réclame avec insistance 
une plus juste répartition des ri­
chesses. Seul ce raiustement empê­
chera les pires catastrophes.

“Si on ne travaille pas sérieuse­

ment, dit textuellement Sa Sainte­
té, pour mettre en pratique les 
principes que nous indiquons, il 
sera impossible de défendre la paix 
sociale contre les forces révolu­
tionnaires.”

Et encore: "Ceux-là sont tes 
plus à blâmer qui négligent de sup­
primer ou de changer les états de 
choses qui exaspèrent les esprits 
des masses et préparent ainsi la 
voie au bouleversement et à la rui­
ne de la société.’’

Le Pape. écrit l’ancien pro­
vincial des Dominicains anglais, le 
célèbre Père Bede Jarret, con­
damne plus encore, par ces paro­
les, l’individualisme que le commu­
nisme. parce que celui-ci est né de 
celui-là. -

Réformes
Des réformes radicales s’impo­

sent donc si nous voulons empê­
cher le bolchevisme de pénétrer 
les masses encore saines et de les 
dresser dans un geste de révolte 
contre les autorités sociales.

Ces réformes vrais remparts 
qui empêcheront l’erreur maxiste 
de se répandre chez nous Pie XI 
les indique dans cette même ency­
clique, Nos deux dernières Jour­
nées sont consacrées à leur étude.

Réformes des moeurs d’abord, 
c’est-à-dire retour à la doctrine de 
l’Evangile, substitution de la modé­
ration chrétienne à “l’égoïsme 
sans frein qui est la honte et le 
grand péché de ce siècle”, prati­
que de la justice sociale et de la 
charité.

Réforme ensuite des institutions, 
c’est-à-dire collaboration étroite en­
tre l’Etat et les corps profession­
nels légalement constitués, qui per­
mettra de briser la dictature des 
puissances d’argent, de discipliner 
l’économie, d’instaurer un régime 
nouveau où le respect de la person­
ne humaine tiendra la première 
place.

Tel est, Mesdames et Messieurs, 
rapidement esquissé, le programme 
de ces Journées, leur agencement, 
leur but. Nous en avons confié 
l’exécution à des hommes d’une 
compétence reconnue, dont la va­
leur intellectuelle s’allie à la nobles­
se morale.

Afin que nos séances aient enco­
re plus d’éclat, de hautes person­
nalités de la politique, du monde 
universitaire, de la hiérarchie ec­
clésiastique, ont été invitées à les 
présider.

Ainsi, ce soir, nous avons l’hon­
neur et le plaisir de saluer au fau­
teuil présidentiel, un des mem­
bres du cabinet fédéral, le 
ministre des Postes, M. Arthur 
Sauvé. M. Sauvé a accepté avec 
empressement notre invitation. Il 
s’est dit heureux d’apporter son 
concours à l’oeuvre que nous pour­
suivons. Je remercie M. le minis­
tre de sa présence et j’ose voir 
dans sa démarche le présage d’une 
collaboration plus étroite et plus 
active entre les autorités civiles et 
les groupements particuliers dans 

tcet effort qui s'impose pour proté­
ger et restaurer l’ordre social.

L’action immédiate
Il nous restera. Mesdames et Mes­

sieurs, au lendemain de ces Jour­
nées, à mettre en pratique l’ensei­
gnement qu’elles nous auront dé­
parti, à le faire passer dans nos 
moeurs et nos lois.

Toute équivoque sur ce point se­
rait désastreuse. Ce déploiement 
de science, ce concours d’orateurs ; 
réputés, ces éludes dont ils nous 
auront fait bénéficier, n’ont qu’un 
but: l'action, l’action immédiate, 
pratique, vigoureuse. Pie XL qui 
n’a pas peur des mots, a parlé de 
changements, de réforme, de res­
tauration. Notre régime économi­
que et social, désaxé, réclame une 
refonte radicale. Ne la laissons pas 
s’opérer par les ennemis de l’or­
dre. Soyons nous-mêmes les arti­
sans de la cité nouvelle. Dres- 
sons-la sur le plan que nous tra­
ce le grand architecte du Vatican. 
Dressons-lui comme ossature la 
doctrine des encycliques. Et pour 
cela commençons par l’installer 
en nous-mêmes, au coeur de nos 
vies, dans nos actes de chaque 
jour.

A un homme d'Etat belge qui lui 
parlait un jour de révolution néces­
saire, Albert 1er répondit ce fut 
une de ses dernières consignes. 
Oui, il y en a une qui s’impose en­
tre toutes: la révolution des âmes.

Que cette parole royale nous 
éclaire et nous entraîne!

Les syndicats
catholiques

AVIS AUX PEINTRES
Le bureau des examinateurs de 

peintres sera ouvert ce soir à l'é­
difice des Syndicats catholiques, 
1231 de Montigny est. à 8h. 15 p.m, 
Tous les ouvriers peintres qui dé­
sirent se procurer une carte d’i­
dentité et de compétence, leur don­
nant droit de réclamer le salaire 
fixé au contrat, soit 60 cents l’heu­
re, sont priés de se présenter dès 
ce soir.
TAILLEURS DE PIERRE

Nous invitons tous les tailleurs 
de pierre à assister à la grande as­
semblée qui aura lieu ce soir à l’é­
difice des Syndicats catholiques, 
1231 de Montigny est. Le but de 
l’assemblée est de continuer le tra­
vail commencé en vue de préparer 
un contrat de travail, devant être 
généralisé en vertu de la lot de 
l’extension des conventions collec­
tives du travail. Cette assemblée 
est d’une importance toute parti­
culière. Les ouvriers de toutes les 
sections d* ce syndicat sonl cor­
dialement invités. L’assemblée 
commencera à 8h. 15 précises. 
PATRONS LATTEURS

Les poseurs de lattes de bois, 
j section des patrons ou e.ontrac- 
! teurs. sont invités à assister à une 
| assemblé* qui aura lieu dimanche, 
le 16 septembre, à 2h. précises, au 
no 1123 Montcalm. Le but de cette 
assemblée est de fixer un taux de 
soumission uniforme.

Lfî Du Pont
et les munitions

Relation très étroite avec
perial Chemical Industries" et 
la "Canadian Industries"

Washington, 14 (S. P. A.). —
Malgré les protestations des frères 
Du Pont, le comité sénatorial qui 
fait enquête sur le trafic des mu­
nitions a établi une relation entre 
l’immense corporation Du Pont de 
Nemours et une gigantesque orga­
nisation britannique s'occupant de 
la fabrication et de la vente des 
munitions, Ylmperial Chemical In­
dustries.

Pierre Du Pont et Lammot Du 
Pont, son frère, ont témoigné que 
les deux compagnies possèdent peu 
de stocks en commun et qu’ils ont 
la propriété conjointe de plusieurs 
compagnies. Lammot Du Pont a dé­
claré “que les deux compagnies j 
sont en relations étroites et har-1 
monieuses”.

Les autres témoins n’onl protesté 
que faiblement confte ces révéla- : 
tiens.

A plusieurs reprises, Pierre s’est | 
plaint de ce que l'on mettait au j 
dossier certaines communications 
qui, selon lui, auraient dû en être 
exclues. Il s’objecta particulière­
ment à la production d’une lettre 
de la compagnie à ses représentants 
de Paris, qui faisait allusion à un 
arrangement secret entre les deux 
compagnies.

On a aussi découvert que les Du 
Pont possédaient dans leurs dos­
siers une copie d’un plan d’action 
du département des munitions dans 
le ras d’une déclaration de guerre 
trop précipitée, mais Du Pont a 
déclaré que ce plan ne devait pas 
être communiqué au public.

Le comité d’enquête a ensuite 
examiné plusieurs ententes entre la 
corporation Du Pont et la compa­
gnie Imperial Chemical Industries.

Le major Casey, directeur du dé­
partement des ventes de poudre 
sans fumée, a déclaré que les deux 
compagnies avaient décidé d’avoir 
une même agence de ventes parce 
qu’il était inutile et Irop coûteux, 
surtout en ce temps de stagnation 
industrielle, particulièrement dans 
le domaine des munitions, d’avoir 
des bureaux séparés et indépen­
dants. C’est pourquoi on avait divi­
sé le monde en trois parties: l'Eu­
rope, l’Asie et l’Amérique du Sud. 
Les Etats-Unis et l'F'mpire britan­
nique étaient spécifiquement ex­
clus de l’arrangement.

Parmi les compagnies dans les­
quelles la corporation Du Pont est 
intéressée avec la compagnie Im­
perial Chemical Industries s? trou­
vent Canadian Industries et Chilean 
Industries.

Avez-vous besoin de bons li­
vre»?

Adressez-vous au Servies de 
librairie du ‘ Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour Î241*).

Cours publics
AU MONUMENT NATIONAL

L’inscription des élèves au* 
cours publics organisés par la .So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal commencera le lundi 24 sep­
tembre et se continuera tous les 
jours de la semaine à 8 h. du soir.

Les cours s’ouvriront le lundi, 1er 
octobre.

M. J.-Albert Bariteau, directeur 
des cours, invite les jeunes gens et 
les jeunes filles à s’inscrire, à par-1 
tir de cette date, aux rours sui­
vants: grammaire française, langue 
anglaise, cours élémentaire et cours 
supérieur, sténographie, cours élé­
mentaire et cours supérieur, dacty­
lographie et tenue de bureau, lab- 
gue française, cours élémentaire et 
cours supérieur, diction française 
et hon langage, comptabilité fran­
çaise seulement.

Les directeurs de la Société invi­
tent instamment le public à assis­
ter aux conférences gratuites don­
nées sur Yhygiène au Monument 
national, chaque dimanche, à 
3 heures de l'après-midi, par M. le 
Dr C.-N. Valin, professeur à l’Uni­
versité de Montréal, et les 2e et 4e 
dimanches, à 8 h. du soir, sur 
l’Histoire de l’art par M. J--B. La-' 
gacé, professeur à l’Université de 
Montréal.

L’entrée à ces conférences est? 
libre.

Les conditions d’inscription aux 
cours sont d’un dollar ($1) par ma­
tière pour l'année, ce montant étant! 
considéré comme un dépôt rem­
boursable aux élèves qui auront as-i 
sisté aux trois quarts des leçons duI 
cours pour lequel ils se sont ins­
crits. Le dépôt pour la classe de 
dactylographie est de deux dollars 
($2); il n’est pas remboursable.

Pour renseignements, s’adresser 
au secrétariat de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal: télépho­
ne PLateau 1131.

*Y‘
A LA VILLA SAINT-MARTIN, DU

4*11 AU 14 OCTOBRE .

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal aura cette année sa retrai-! 
4e fermée à la Villa Saint-Martin, à 
l’Abord-à-Plouffe, du jeudi soir, le 
11. au dimanche soir le 14 octobre.

Tous les anciens de ce groupe, les 
dignitaires et les membres de la So­
ciété et leurs amis sont cordiale­
ment invités.

Pour renseignements, s’adresser 
le jour au secrétariat général. PLa­
teau 11.31 et le soir, à M. T.-Augus­
te Poupart, organisateur, DOllard 
9681.

nisateur au tribunal it 
l’histoire

Brochure, et bien qu'à la portée 
de lous, conlient quand même une 
ihèse historique, des plus impor­
tantes : identification positive do 
Gifford comme étant l’Ame de. l’émi. 
gration percheronne du XVIIèmt 
siècle.

En vente au Service de Librairie 
du Devoir. Au comptoir 50a, par fa 
dosIc 55s.
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L’excellence 
d’hôtellerie et de

de nos services 
wagons-restaurants.

Généralement les entreprises de transport sur terre—les chemins de fer exceptés,—s’efforcent 
de remplir leur mission au mieux, c’est-à-dire de rendre à destination sans retard, 
sans avarie ou accident les personnes et les objets qui leur sont confiés, mais elles 
laissent le voyageur pourvoir lui-même à son confort en route ou au terme du voyage.

W Canadien National fait davantage et le fait excellemment. Par exemple, il offre à ses 
voyageurs des wagons-restaurants renommés pour leur cuisine et de grands hôtels 
ou ils trouvent a bon compte un solide confort dans un milieu fort agréable.

SERVICE
CONFORT
RAPIDITE
SECURITE

l^e service des wagons-restaurants du Canadien National plaît aux voyageurs les plus 
exigeants. On peut y commander des repas excellents et variés à des prix aussi 
bas et souvent moins élevés que dans un grand restaurant de la ville. La moindre 
chose y est servie parfaitement.

Quant aux hôtels, ils sont classés parmi les meilleurs d’Amérique. Le Château Laurier, à 
Ottawa, le Fort Garry, à Winnipeg, le Macdonald, à Edmonton sont universellement 
connus. Hommes d’état, financiers, mondains y descendent régulièrement et n*ont 
toujours qu’à s’en louer. Mais il n’est pas nécessaire d'occuper une haute position 
sociale ou d'être riche pour loger dans les hôtels du Canadien National. Leur 
hospitalité proverbiale est ouverte à tous à des prix extrêmement raisonnables.

Ces deux services: wagons-restaurants et hôtels, sont typiques. Ils illustrent bien le* soin 
que le Canadien National apporte sans cesse à satisfaire sa clientèle et à maintenir 
sa réputation Voyagez donc pat le Canadien National et profitez de tous les 
avantage^ et de toute? le.» attentions que vous offre ce réseau»

CANADIEN NATIONAL
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Allocution de ML Arthur Sauvé à 
l’ouverture des Journées 

anticommunistes
Travaillons tous pour que rélé’ment moral domine 

encore la vie économique - La guerre intestine 
continue ses ravages avec la haine du prochain 
- La crise des consciences

•V. Arthur Sauvé, ministre ries 
postes, président d'honneur rie la 
soirée d’ouverture des Journées an­
ticommunistes, n prononcé hier soir 
l’allocution suivante, au Gesü:

Malgrp le grand honneur que me 
faisait l'invitation à présider cette 
séance d'ouverture, je ne vous ca­
cherai pas que j’ai hésité à accep­
ter de prendre part à l’ouverture 
d’une campagne qui. pour être un 
succès salutaire, demande un pro­
fond savoir, un grand tact et un 
excellent jugement.

'jar à mon âge et avec mon expé­
rience. je ne serais pas excusable 
de méconnaître la délicatesse de ma 
position devant les graves problè­
mes que suscilent non seulement la 
crise trop longtemps universelle, la 
diffusion de fausses doctrines phi­
losophiques, mais aussi les abus 
révoltants de toute espèce qui aug­
mentent la souffrance des peuplés.

La compétence des promoteurs de 
cés assises sociales nous rassurait 
déjà. Mais, Eminence, la haute au­
torité que nous confèrent votre état 
sacerdotal, votre science complète 
des principes divins et de la philo­
sophie humaine, votre connaissance 
des situations et des cônditôns 
présentes, de même que votre esprit 
si lumineusement chrétien, l’exem­
ple de votre dignité naturelle et de 
votre sincère amour des âmes, de­
vaient être pour nous tous u^gage 
dç sagesse ét de sécurité.

En combattant vigoureusement 
les fausses doctrines, il est juste 
d’étre plutôt compatissant pour tes 
exploités dont le coeur est affecté 
par la douleur ou les préjugés. Il 
ne faut pas tou! prendre ni tout re- 
jeter, .

C’est surtout en temps d epidemic 
que la charité fait agir les grands 
coeurs et suscite les nobles dévoue­
ments. La crise que nous traver­
sons est la pire des épidémies. La 
racine du mal est dans les cons­
ciences.

Après votre savant diagnostic. 
Eminence, vous avez prescrit les 
.grands remèdes.

Puissent vos sages conseils être 
entendus de tous ceux qui de haut 
en bas de la société, ont causé le 
mal. Le remède est principalement 
dans le respect de la justice, la pro­
tection des droits et la répression 
des abus. Il faut que le capital et 
le travail redeviennent le grand 
facteur d’une production répartie 
équitablement dans les différentes 
classes de la société. Mais les clas­
ses et les individus ont aussi à 
mieux comprendre leur propre çon- 
rliiion. Nous avons tous contribué 
à créer l'étal de choses actuel. 1 oui 
le monde devrait s'avouer intérieu­
rement coupable de ses loris 
et les regretter assez sincèrement 
pour s'eu corriger.

Autrefois, le capital servait aux 
besoins des initiatives, des profes­
sons. des métiers, de la petite indus­
trie dans tous nos villages comme 
dans nos villes. Aujourd’hui le ca­
pitalisme centralise les affaires, mo­
nopolise la production, fixe le coût 
rie la distribution et le prix de la 
consommation.

La persistance chez ses auteurs 
li maintenir cet état de «'hoses ag­
grave les problèmes. Elle incite les 
victimes au désordre, à la révolte 
M à d'autres excès destructeurs.

Ces abus multipliés et divers ont 
fait et prolongent la crise. Le re­
tour à un régime moins extrava­
gant. à des méthodes plus équita- 
nles et plus rationnelles y mettrait
fin- ....Travaillons tous pour que I ele- 
uenl moral domine encore la vie 
économique. Mais c'est une erreur.

une exagération que d'attribuer tout 
le mal au capital,

L'éducation populaire est faussée 
par une publicité d'exploitation 
trompeuse et sans conscience.

On parle souvent de cette crise 
des consciences.

En effet, cette crise nous condui­
ra fatalement à des révolutions ou à 
In guerre si la mauvaise foi conti­
nue son oeuvre de mensonge calom­
niateur et de spéculation véreuse.

Les peuples sont indignés à la 
croyance d’avoir été longtemps 
trompes et exploités. Encore au­
jourd’hui, en ce temps où le salut 
commande l'union nationale, le fa-1 |'e, 
natisme féroce et la soif d'ambi­
tions inavouables ne continuent-ils 
pas à faire obstacle à ce facteur es­
sentiel?

U congrès des
bonnes routes

Le nouveau président de l'Asso- 
ciatior. canadienne est M. 
Sharp, ministre de la Voirie, de 
rile-du-Prince-Edouard — Al­
locution de M. ).-E. Perrault
La Malbaie, 14. LS.P.C.) M. G. 

Shelton Sharp, ministre de la Voi­
rie dans ITIe du Prince-Edouard, 
est de nouveau président de l’As- 
sociatron canadienne pour les bon­
nes remîtes. Les élections ont eu 
lieu à l’assemblée annuelle qui a

Lt nouveau bottin Lovell “G P*'* ét menage"
La population du Grand Montréal 

est de 1.347.905 — Augmen­
tation de 14,39° — • Section 
française
La maison John Lovell and Son 

vient de terminer la mise s point 
de son remarquable bottin annuel 
de la ville de Montréal.

Ce bottin sera mis en vente dans 
quelques jours II comprend les nu­
méros de toutes les rues, noms des 
résidents, le tout classé par ordre 
alphabétique. l'historique de 
Montréal, des chapitres entiers sur 
ses principaux développements, sur 
le port, les chemins de fer. naviga- 

suivi la clôture du 21e congrès,, tjon entrepôts, etc. 
hier. . C'est le 92e bottin publié par

M. .L E. Perrault, président du j Lovell, le premier ayant été publié 
congrès, a exprimé son bonheur de î en 1842. 11 fixe la population du 

! voir le succès qui couronnait le 21e grand 'Montréal pour 1934-35 à 
1 congrès de l’Association. M. Per-! 1,347,905 personnes, soit une aug- 
! rault parlait devant un vaste audi-; mentation de 14,399 personnes sur 
toire de représentants des gouver- celle de l’an dernier, 
nements provinciaux et d'autres ! Le bottin comprend aussi une 
personnes intéressées aux bonnes section française intitulée: "Index 
rmi(PS à la classification des affaires”.

“L’Associalion. dit-il, durant les 
21 dernières années, non seulement 
a contribué à améliorer nos rou­

se mais a servi grandement à 
resserrer l'unité canadienne en 
rendant plus facile les communica­
tions d'une province à l'autre et 
d'une extémité du pays à l’autre”.

M. Perrault ajoute qu’un grand
été réso-

Soirée en Thormeur 
de M. le curé Richard

On a peur d'une autre guerre in 
ternationale; on dit désirer la paix. ! nomhi-e de problèmes on 
Cependant, la guerre intestine con-1 jUSi majs qu’il en surgit toujours de
tinue ses ravages avec la haine du 
prochain.

On dirait que l’esprit est de moins

nouveaux dans le domaine de la

Le 18 septembre, a 8 h. 15 p.m., 
aura lieu à la salle de la Bibliothè­
que St-Sulpice une soirée récréati­
ve et musicale en l'honneur de M. 
P. Richard, P.S.S., curé de Sl-Jac- 
ques.

Le programme, qui promet d’être 
rès intéressant, comprend: orches-

voirie. Le ministre prévoit déjà te j tre formé de jeunes filles, sous la
temps où des routes devront être

en moins chrétien. La controverse î mises à la disposition exclusive du 
est de plus en plus combative, guer-j trafic commercial. “Des routes de 
royante. partout dans nos villes et ! cette sorte, dit-il. sont aetuelle- 
nos campagnes, dans nos corpora- ' ment en construction dans d'autres 
tions et nos parlements. Les meil- j parties de l’Amérique du Nord ".. 
leures intentions et les plus appré-i Parlant ensuite des victimes que 
eiables efforts sont considérés avec ha route fait en grand nombre cha- 
un mépris décourageant, dépri-jgue année, le ministre dit que l’Âs- 
mant. ! sociation s'emploie à améliorer

La faiblesse de certains hommes | sans cesse les règlements de la cir- 
de bonne foi est assez souvent dans j culâtion. afin de la rendre plus 
leur mauvaise stratégie due à une i sûre.
notion insuffisante ou inexacte des j autres membres du bureau
faits et des situations. Ils sexpo-j^g direction sont MM. J.-E. Per-
sent ainsi à attaquer et à affaiblir 
de bons amis dévoués à leur cause, 
au lieu de combattre là ou est l’en­
nemi.

C'est à des sources limpides com­
me la vôtre, Eminence, que nous 
connaîtrons la justice et la vérité. 
Déjà les lettres encycliques du 
grand Pontife Léon XIII et de ses 
successeurs servaient de guide à 
noire population respectueuse de 
l'ordre, de l’autorité, de la société 
et de la propriété légalement et sur­
tout légitimement acquise.

Vous nous avez fait entendre ce 
soir, Eminence, avec votre verbe 
autorisé, des enseignements de hau­
te orientation sociale et politique. 
C’est pour nous une nouvelle force 
supérieure qui nous retiendra enco­
re plus sûrement dans le droit che­
min.

Aussi le peuple canadien vous 
doit ries remerciements.

Les syndicats
internationaux

Toronto, 14. (S.P.C.) Le con­
grès ries métiers et du travail du 
Canada qui doit se terminer ce soir, 
a discuté et sanctionné hier un 
nombre considérable de résolu­
tions. L'une d'elles apporte à la 
constitution ries trades-unions inter­
nationales un changement apprécia­
ble. A l’avenir, les ouvriers pour­
ront se grouper en unions sans 
qu’il soit apporté rie distinction en­
tre les différents métiers

rault, ministre de la Voirie dans 
Québec, président honoraire; A. S. 
MacMillan, ministre de la Voirie 
en Nouvelle-Ecosse, 1er vice-prési­
dent; Fran'. M. MacPherson, mi­
nistre des Travaux publics en Co­
lombie canadienne, 2ème vice-pré­
sident; T. B. McQuesten. ministre 
de la Voirie en Ontario, 3ème vice- 
président; George A. McXamee, de 
Montréal, secret aire-trésorier.

Les directeurs sont ceux nom­
més ci-dessus et MM. le juge A. F.. 
Arsenault, de Charlottetown; J. P. 
Bickell, régistrateur des véhicules 
automobiles en Ontario, le colonel 
.1.-1,. Boulanger, sous-ministre de la 
Voirie dans Québec; H. S. Carpen­
ter, sous-ministre de la Voirie en 
Saskatchewan; VV. R. Clubb, minis­
tre des Travaux publics au Manito­
ba; Arthur Dixon, sous-ministre 
des Travaux publics en Colombie 
canadienne; J.-A. Duchastel, de 
Montréal; Charles M. Dunn, minis

direction de Mlle Bélisle; opérett 
moderne, haute comédie; petiite j 
maîtrise de St-Jacques dirigée par 
M. Guillaume Dupuis, maître de 
chapelle de Notre-Dame; solo de 
harpe par Mlle Drouin; chant, Mme 
Bibaud-Lemelin.

Cette soirée sera un témoignage j 
de reconnaissance et d’affection à I 
M. le curé Richard

Remerciements à 
l'occasion de la mort 

de Soeur Fabiola
Profondément touchées des té- : 

moignages de sympathie qui leur : 
furent donnés à l’occasion de la j 
mort de leur dévouée Supérieure, | 
Soeur Fabiola, les Soeurs de Cha- i 
rité de la Providence, de l’hôpital 1 
du Sacré-Coeur, Cartierville, remer- i 
rient cordialement tous ceux qui j 
ont bien voulu partager leur dou-1 
leur et offrir, pour le repos de | 
l’âme de la regrettée disparue, un 
riche trésor de messes et rie fer- I 
ventes prières.

(Communiqué)

Adoration Nocturne

Quebec. 14 I n nouveau bulle­
tin appelé à rendre fie grand* ser­
vices aux ménagères de la campa­
gne nrineipalemen* et à leur per­
mettre de réaliser une Appréciable 
économie, vien! d’être publié par 
le ministère de l’Agriculture de 
Québec sur l’ordre de M Adélard 
Godbout

Ce bullet il. qui s'intitule "Le 
Pain de Ménage”, a été préparé par 
les soins de Mlle Eugénie Paré, 
conférencière de la section de l'E­
conomie domestique. Avec ses nom­
breuses illustrations, ses plans 
pour la constructior îles fours, et 
ses enseignements clairs et précis, 
il constitue un véritable petit ma­
nuel de la cuisson du pain à domi­
cile.

L’auteur, au début de l’ouvrage, 
parle des avantages de la culture 
du blé un peu trot: négligée chez 
nous et rie l'économie que réa­
liser.-’ la ménagère non seulement' 
en cuisant son pain à la maison, , 
mais aussi en employant rie la fa­
rine provenant du blé récolté sur 
la ferme, Mlle Paré expose ensuite ^ 
le procédé rie la panification, les 
caractéristiques d'un bon pain, les 
causes d’un pain défectueux, etc., 
etc. Elle donne aussi plusieurs re­
celtes pour la fabrication du pain 
au raisin, du pain de blé entier, du 
pain économique, du pain brun, du 
pain de blé d'Inde, des brioches, 
des biscuits à la farine d'avoine, 
etc. Plusieurs planches sont occu­
pées dans le bulletin par des plans 
de fours de glaise et de briques 
préparés par la Section des Gons- 
tnfetions rurales.

En présentant te nouveau bulle­
tin au public, l'honorable Adélard 
Godbout. ministre de l'Agriculture, 
a déclaré: "Nous n’entendons pas 
faire une innovation. Nous vou­
lons simplement, en répandant 

' cette brochure, pousser plus acti­
vement la campagne déjà entre­
prise en faveur de l’emploi de la 
farine domestique et de la cuisson 
du pain à domicile, et en même 
temps démontrer à P agriculteur 
toute l’économie que lui fereit réa­
liser une culture plus intense du 
blé. Il faut amener les cultivateurs 
à tout attendre de la ferme; cette 
disposition leur éviterait des dé­
boursés trop souvent dispropor­
tionnés à leur budget et de nature 
à nuire à tout avancement agri­
cole".

On peut se procurer gratuite­
ment le bulletin “Le Pain de Mé­
nage”. qui porte le No 131, en en 
faisant la demande à la Section ries 
Publications, au ministère rie l'A­
griculture, Québec.

L’Âlmanach des Adresses de Montréal 
de Lovell est Maintenant Prêt

Vu Ix forte demmdr gui turrhxtge notre département de reliure, 
en ne commencera pai la livraison régulière avant plusieurs jours, mai* on 
peut obtenir dec exemp.aires .n tes envoyant chercher a notre bureau.

JOHN LOVELL « SON, LIMITED
Editeurs

Fondée en 183S
423, rut Sr-Nicolas, Tél. MArquette ’2321 MONTREAL

RABAIS DE 10 
LES PRIX DEJA

POUR CENT SUR 
REDUITS DE 1933

CHICAGC
EXPOSITION MONDIALE — JUIN-OCTOBRE 1934 

Voyages indivifruels organisés par

LE LEVCBL
LIGNE DIRECTE CANADIEN NATIONAL

(A) TRAINS DE JOUR
Departs quotidiens

Les nuits aux hôtels
IA JOURS, dont 6 à CHI« 
IU CACO — y compris 
hébergement 1ère classe, 
visite ville et exposition en 
autocar; coucher en route 
TORONTO et DETROIT. 
Partout chambre avec bain. 
Pour deux logeant 
ensemble, chacun, 
Hébergement seul.

en plus .............. $5-00

(B! EN PULLMANS 
Tou# les mardis et samedis

Wagons-salons de jourr 
wagons-dortoirs de nuit

9 JOURS -- 5 à CHICA.
CO — visites ville et 

exposition en autocar — 
DETROIT, visite ville et 
usines Ford. Lit bas indivi­
duel; hôtels 1ère classe, 
chambre avec bain Deux 
logeant ensemble 
Chacun 
Hébergement seui,

en plus .... $5.00

17.

La voix de mon rêve’

SEJOUR A NIAGARA EN VUE DES CHUTES
Détour à greffer sur l'un ou l autre des itinéraires ci dessus 
•— Trajet via Hamilton — Hébergement compris à Niagara.
supplément..........................................................................$4.00

*

TRAJETS FACULTATIFS EN BATEAUX
Peuvent être greffés sur tous les voyages — Prix spéciaux 

CIRCULAIRE DETAILLEE GRATUITE

Prolongation permise à tous 
endroits.
Rencontres et transferts à 
Chicago et Détroit.
Service de nos représen­
tants partout où désiré.

LE DEVOIR 
VOYAGES
430 Notre-Dame Est 
(Tél. HArbour 12*t1) 

Montréal.

Les adorateurs sorti convoqués 
pour trois réunions: Samedi, le 15 
courant, à 7 h. 15 p.m.. à Sainte- 
Marguerite-Marie, coin Ontario et 
Bordeaux, pour l'office ries 4Ù 
heures. Dimanche, le Ifi courant, 
à 3 h. p.m.. au cimetière rie la 

tre des travaux publies en Saskat- Lôte-des-Neige^, pour la cérémonie] 
ehewan; Homer P. Keith, sous-mi-i du Chemin rie Croix. Le même jour, 
nistre ries Travaux publics en Al- i et à la même heure, a la Chapelle 

jberta; B. H. Kinghorn. chef du bu-J de la Réparation, pour la cérémo- 
I reau des ingénieurs au Nouveau- nie annuelle.
(Brunswick; John J. MacLellan, mi : 
nistre des Travaux publics en Al­
berta; R. W. McColough. chef du 
bureau ries ingénieurs en Nouvelle- 
Ecosse; A. McGillivray, commis­
saire de la Voirie au Manitoba;
Théo. C. Morgan, du bureau du tou­
risme de Québec; A. Fyon, prési­
dent .de la Quebec Provincial Mo­
tor League; W. G. Robertson, gé­
rant général de YOnlario Motor 
League; R. M. Smith, sous-minis- 

| tre rie la Voirie en Ontario; S. L.

par FRANCOIS HFRTEL

Les amateurs rie poésie liront 
p-ec plaisir “Les voix de mon rê­
ve" par François Hertel, qui vient 
rie paraltYe aux Editions Albert Lé­
vesque.

L’auteur a demandé à la nature,
aux coins du vieux pays trifluvien, 
une inspiration qui s'affirme dans 
chacune ries parties rie son volume 
“Voix rie chez nous”, “Voix inti­

mes”, "Voix sculpturales”. “Voix i 
rie la fantaisie”. D’un rythme très 
alerte, sa poésie muse et vagabon­
de à travers champs. Avec un mé­
tier très sûr, Francois Hertel a su 
traduire ses émotions dans des François Hertel, volume de 160 pa- 
poèmes d'une forme classique, dé- ges. d'une élégante présentation ty- 
riaigneux ries audaces où tant de j pograpjiique. est en vente, au prix 
poètes ont recherché une origina ! rie $0.75 l'unité au Service rie Li- 
Jité factice. Quelques pièces pren- j brairie du Devoir. 430 rue Notre- 

dront place dans les anthologies Dame est. Montréal,

futures: “Les Laurentides”, ‘'Noc­
turne sur Nelligan", “Hymne à 1* 
Beauté”, sont d'un vrai poète et 
d'un bel artiste.

“Les voix de mon rêvé", par

Au lieu de la semaine rie 40 heu-j Squire, de Toronto; D. A. Stewart, ; 
res, les trades-unions internationa-! ministre de la Voirie au Nouveau-; 
les réclament maintenant la journée Brunswick.
rie six heures et la semaine rie cinq j ] e congrès a prié, par une réso- 
jonrs. On a décidé rie continuer à |u|jont |Cs provinces et les munici

palités de construire

U’LM*
Lm»’

faire pression sur le gouvernement 
afin d’obtenir l'établissement d’une 
assurance-chômage d’Etat.

William Draper, secrétaire du 
congrès des métiers et du Canada, 
a fait une violente sortie contre les 
unions ouvrières rivales de la Fé­
dération américaine du Tiavail.

nLE "DEVOIR
compte sur vous...

Vous avez certainement besoin 
d’impressions soignées: car­
tes d’affaires, cartes de visite, 

cartes de faire-part, cartes et tri­
buts mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et 
d'enveloppes, circulaires, etc.

Nous sommes en mesure d« 
vous faire ces travaux d'une 
taçon artistique, rapide et à 

bon compte.

Nous mettons à votre service 
une équipe de maîtres-ou­
vriers en art typographique— 

Voycü nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

des trottoirs 
ou des sentiers le long des routes 
dans les secteurs où la circulation 
est intense. II croit que les gou- I 
vernements provinciaux devraient 
allouer un budget annuel pour l'en­
tretien des routes déjà construites, 
afin de protéger le capital énorme 
qu’elles représentent. Il remercie 
le gouvernement fédéral d'avoir 
établi un office national du touris- , 
me,

Le dîner annuel a été servi 
hier soir. Le principal orateur 
était M. W. H Coverdale, pré-j 
sident de la Canada Steamship 
Lines

Le Cercle Saint-Césaire

.Wv'T» #

M uè-Pï • ym
V

Eli 51

m

A

ANS D’ÂGE
MAINTENAINT L’AÏEUL 

DE TOUS /
(Chaque étudiant a besoin d une Waterman! Avec 
la pointe spéciale qui s’adapte exactement à sa 
main, ce lui est une aide réelle dans ses études. 
Elle améliore son écriture, donne une expression 
plus courante à sa pensée. La Watertnan est indi­
spensable au fourniment adéquat de l’étudiant, 
comme à celui des dames et des messieurs, partout.

1 -~o

nLE "DEVOIR
430, rut Notre-Dame E»f * Tél.: HArbour

La première réunion des anciens 
elèves du College de Saint-Césaire j 
depuis la construction du nouveau i 
collège aura lieu à Saint-Césaire le j 
dimanche 16 courant. Le program-j 
me de la fête comprend une partie | 
de balle au camp a deux heures df [ 
l'après-midi, réunion du Cercle 
Saint-Césaire de Montreal à 5 h., | 
souper à six heures et le soir gran-1 
de cérémonie publique dans la | 
salle du collège où plusieurs dis­
cours seront prononcés par des 
amis de l’institution. Il y aura aus­
si un programme musical attrayant 
Tout le programme se déroulera à 
l’heure avancée. L’admission est 
gratuite.

/ r.

7 -CHOIX DE POINTES
Waterman seul offre le choix de sept pointes, 
dont l’une s'adaptera parfaitement à votre style 
distinctif d’écriture. Les marchands partout 
exhibent le Plateau de Sélection de Pointes 
Waterman et vous invitent à choisir la pointe 
qui s’adapte exactement à votre style d’écriture.

L’enquête sur
ré’icctricifé

Québec. 14, — M. Ernest Lapoin- 
; te, président de la Commission 
: provinciale d’enquêle sur l’élertri- 
| cité, annonce que lui et ses collè­
gues se réuniront à Montréal, de­
main.

La commission poursuit son tra 
vail préliminaire, afin d'être prête 
à tenir régulièrement ses séances, 
en temps et lieu. Au début, elle ne 
siégera qu’à Montréal et à Québec, 
Elle considérera d’abord la docu­
mentation qui lui aura été trans­
mise, ensuite elle entendra des té­
moins ici, à Montréal et ailleurs, si 
elle le juge à propos.

4 tout événement la besogne ne 
manquera pas à MM. Lapoinle, Fr,- 
gon et MacDonald. On sait qu'ils 
doivent soumettre le rapport de 
leur enquête, avant le premier jan 
vier.

No 3 $3
Le plus nouveau style, en couleurs attra­
yantes. Autres Plumes de $2.75 i $10.
Crayons pour assortir de........ $1 < $5.

Une caractéristique Waterman 
exclusive ... la pointe n'est 
submergée qu’à Lèvent. L’ex­
trémité du porte-plume est 
absolument sèche.

Completer te fourniment a**c ns 
Crayon Waterman et de

LSNCRI WATERMAN
Bleue ou Bleu-Noir. Recommandée 
pour l’usage des écolier* ou dan* 
les cas nu sont requise* 1* lisibilité 
parfaite et la permanence. ftAiamr

50-
'annivekaih

Bt i 'kVtNT'OM Bw 
MtMif» smMU*r l MAT'OUt

laacgCis*
jUfttermamt]

P L U M i $ CRAYONS E N C R I S

Waterman
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COMMERCE ET FINANCE r BOURSE DE MONTREAL

Les nouvelles
en raccourci

Les obligations

Cour* de Ter

Londres, 14 (P.A.l — Le 
de l'or reste ferme à 140 s. 6

Cours de l'argent

Londres, 14 (P.A.) — I.
de l’argent reste ferme à 21

Cours du sucre

cours
1-2 d.

cours 
-16 d.

New-York, 14 (P.A.) Le mar­
ché du sucre est ferme. Options: 
sept, offre, 1.88; déc. 1.92; jan. 1- 
92; mars, 1.95; mai. offre, 1.98; 
juil. offre, 2.01.

La bourse de l'argent

Nous publions dans une autre 
colonne la liste des membres de 
la nouvelle Bourse de l’argent qui 
vient d'être organisée à Montréal 
par la Bourse de Montréal. Cette 
liste, partielle, ne comprend que 
les sièges qui ont été achetés par 
des maisons étrangères et par les 
membres du Curb. Un groupe de 80 
sièges est réservé pour les membres 
de la Bourse de Sfontréal et il est 
probable que tous seront pris par 
ces derniers.

Marché
des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL 

LES CEREALES

no
no

Blé Northern 
Blé Northern
Avoine no 2 .................
Avoine no 3 ..................
Avoine d’alimentation 
Maïs argentin ...............

FARINE

.92

.89
.54
.51
.50
.70

('Compilation dp a maison L -G. Beaubien
et Cle Limitée)

Offre Dem.
Dominion du Canada:
4% 15 oct 1939 1041y 106
4'7 15 oct 1945 103\ 104',
4% 15 oct 1952 103'u 104',
5'7. 15 Ji<rr-1938 104'. 1054,
S'~r le- mar* F037 1064, 107%
4'jCi 1er ’!Wpt..l940 . 107% 108%

1er oct. 1944 107», 108%
*'i', 1er fév. 194* 107% 108%
iWo 1er nov 1946-56 107 108

I 4V4q> 1er nov. 1947-57 106% 107%
4'y% 1er nov. 1958 107 108

1er nov. 1948-59 107(4 108'%
Avec la garantie de l’Etat:
C.NR 414% 1951 108% 106%
C N R 5% 1954 113 114%
C.N R. 4 VI 195« 108% 109%
CNR. 41-jÇ'c 1957 107% 109
C N R 4>4% 1968 104 105%
C.NR. 4 's % 1954 1024, 104
C.N.R S'/e 1969 . 112% 114%
Port de Montréal 5% 1969 113 116
Can. Nat. SS. 57* 1955 113% 115
Provint PS (»t raiinicipaïUPs:
Col. Britannique 6'.- 1947 101% 103%
Ville de Montreal 5'i 1945 101 V‘J 103
Ville de Montréal 6% 1944 106% 108
Ville de Winnipeg 6',i 1942 93 j 201
Manitoba C,/o 1947 104 105%
Ec. Cath, de Montréal 6% 1937 101'j 103'..
N,-Brunswick S'.'w 1952 112 115
Ontario 5'aCr 1947 114% 116
Ontario 4'j , 1950 104% 107% |
I. du ?,-Edouard. <Srb 1947 108
Prov. de Québec 4V :■ 1963 108% 110%
Saskatchewan 6% 1952 101 103
Compagnies:
Abitibi 57r 1953 26 28
Beauharnots 6r« 1950 66 66
Bell Telephone 5'’r 1955 106 106
B A un 5', 1945 104 .05
B.O Power 5r", 1960 99 101
B.C. Power 5',% I960 ... 103 105
B.C. Telephone 57c 1960 10S 105
Calgary Power S'i) 1660 . , 90 U3
Can L and P 51949 ... . 93 85
Can N P. 5% 1953 95 97
CPR 4'1944 90 92
CPR. 5% 1954 94% 96%
C.P.R. 6-7 1942 104% 106%
Can Steams! In 5", 194 i 92 91
Can Steamship 6"> 1941
Can. Vickers 1947

26 28
53% 55%

Dom. Square Bldg 6% 1948 51 53
Uom Tar S’ - 1940 85 87
Duke Price Pow 6% 1966 90 92
Famous Players fi r 1943 •'l WJ

(Prix au boisseau en sacs de 98 j 
Ibs. Escompte de 5 sous le sac pour i 
commandes au comptant).

(Blé du printemps)

Première patente ........................  2.75
Deuxième patente ...................... 2.45
Forte à boulanger ...................... 2.4(1

ENGRAIS

(Prix la tonne, sacs compris 
moins 25 sous pour commandes au 
comptant).

Son .............................................
Gru blanc ..................................... 31.2
G ru rouge ..................................... 26.25 !

Famous Players 6'ir'r 1948 
Fed Uraln G' r 1949 
Gatineau Power 5'. 1456 
Jamaica P. 5% 1950 
McLaien Quebec P. S'-jofe 1961 
McColl-Frontenac 6% 1945 
Mont t:. and Mfg SV**)- 1947 
Mont, Is. P, 19574
M. L H and P S'". 1951 
M b H and P 1970
Mont. Tram 5% 1955 
Ottawa Vaiiey Power 
Power Corp. 19^9
Power Corp. 5% 1957 
Price Bros 6"r 1943 
lucbec Power 5r: 19S8 
Holland Paper S'y, 1948 
Shaw. w and Pow 6% 1937 
Shew. W ann Pow t 7, 19,0 
Shaw. W and P. 4'-,ç'„ 1970 
Smith H. ' 5 V , 1953 
South C.P 5'-'r, 1951 
Un. Secs 547c 1952 
West Kootenay Potv S 
Ue n te » française*'. 
i% 1917 
4'r 1918
‘S. IK G . , ...
Ctédlt national:
»<„ 1920 . . .

1919

73
îi
99 

100 
103 
102 
102 
106 
106 

73
1070 :o.

75
86
83
98 
97

101
99 
91', 
95'î

103 
78

1041956

F.xtra no 
No 2
No 3 . . ,

FOIN

25. 25
23
.25

.00
SM t 00

51
51
54

31
33

76 
83 
94

101
103 
105
104
104 
1C8 
108

75
107

77 
8'J 
91

100
100
103
101
93',
97',

105 
80

106

56
56
54

33
37

BEURRE

Les rendements

( Prix 
Cantons

pave aux 
de l’Est .

producteurs) : 
............20 à .20'a

FROMAGE

Ontario, coloré 
Québec coloré .

.0!) s, 
.00 Ni a

a .10 
.09

OEUFS
(Prix la douzaine aux detail-

hints) :
A-l ........................................... . . . .39
A-llros.................................... . .36
A-Moyens ................................ . . .34
IMiros .................................... . . . .29
B-Moyens.................................. . . . .27
('. ............................................ . . . .23

Os prix sont pour tes oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent I sou de moins.

23',
27',
13',
32',
95
28',

200
15
16',
68',
611
13
18', 
331,

(Prix 
Poulet a 
Poules 
Dindons 
Oies
Canards.
Canards

VOLAILLES 
la livre aux 
rôtir ....................

Oc Brome ..........
domestiques

Sur le Curb

détaillants 
.24 à .26 

. . .16 à .19 
.21 à .23

...................17
.................26
.............. 18

(P.O.i Les tendances étaient irre 
gulüres sur le Curb. Teck Hughes 
a été actif mais faillie et il a reculé 
de 70 sous à 4.80. Noranda a recu­
lé de 15 sous. Siscoe s'est avancé 
de 7 à 2.59. Thompson Cadillac. 
Jackson Manion et Cartier Malartic 
de quelques sous.

Distillers Seagrams. Hiranf Wal­
ker ont fléchi.

Cours fournis par la maison 
L.-J. FORUF7 A Clr 

471, rue St-7 rançOls-XavIfr
Ouv. Haut Baa Midi 
8 00 
1 50 

14
14 S 
19
14 '4 
27 ',

3
8 00

50 Brow Corp 
30 B C Pack 
50 Br Am. OU 

100 D. Corp. Sa 
10 Ford A 
65 ImperlAl OU 
10 Ir.t Patrole. 
55 Reg Kntt.
35 Walk Brew. 

MINBS:
1400 Maraaaa 
100 Noranda 

2885 Tock Hufhaa 
MINKS HORS 

3000 Parkhlll 
100 Stadaeona 

Ven tea à 11

ACTIONS ORDINAIRES 
Dlv. Prix

B A OU "A" 80 H
B C. Power A" 1 50 2^\
Bell Telephone 6.00 118
Build Prod "A 100 21
Calgary Power 6 00 125
Can Malr.lng 1 50 30',
Can North Power 1 00 19'-,
Can. Bronze 60 22
Can. Converters 3 00 38
Dorn Bridge 200 31',
Dom Stores 1 20 16',
Dom Textile 500 84
Dom. Glass 5 00 97
Imp. Oil so H«,
Imp, Tobacco 52', 11
(Extras compris)
Ini Nickel 
Int Petroleum 
McColl Frontenac 
Montreal Power 
Mont. Tramways 
Nat Breweries 
Ogi'vle
Ottawa Power 
Quebec Power 
Page Hersey 
Penmans
South Can. Power 
Shawlnlgan 
Steel of Canada

ACTIONS DE
Montréal 
Nouvelle-Ecosse 
Commerce 
Royale

I Can. Nationale
ACTIONS

j Bralorne 
I Dome Mines 
; Holllnger 
I I-ake Shore 

McIntyre 
Pioneer 
Slacoe

] Teck Hughes 
Wright Harg

ACTIONS
I .'au no, .h rower V.uo 102
1 Can. Bronze .70 102

Can Fair Morse 6 00 65
Cun. Foreign .i.vest « o > luo
Can. Den Elect. 6 00 62

I Can Hyd Elect. 6 00 68'
Dom Glass 700 130
Dom Textile 7 00 130
Goodyear 7 00 114
Jamaica PS 7 00 10,1
Mont Colton* 7 00 80
Nat P-rewerles 1.75 36
OgllVte 7 00 138
Ottawa Power 6 50 100
Penmans 6 00 102
Power Corp 6 00 75
80. Can. Power 6 00 R#
Steel of Canada 1.75 35k
Puckett Tobacco 1 00 125
Walker Qooderham 100 15

60 
1.12 

80 
1 50 
9 00 
1.50 
8,00 
6 00 
1 00 
3 00 
s 00 

80 
,50 

1 20
BANQUES 

’ 3 00 200
12 00 251
8.00 152 
8 00 160

10 00 Ixa 
DE MINES 

.60 14 75 
2 00 

65 
2 00
2.00 

.80 
12 
60 
40

Rend
5 70 
5 61 
5 08 1 
4 65 
4.80 !
4 92 ! 
5.13 t 
2 73 !
5 2« i
6 35!
7 27 
5.95 !
5.15 
3.48 
4 77 I

2 51 
4 13 
5.93
4 57 
9 47
5 81 
4 W 
7 Of
6 06
4 38
5 00
6.15
2 71
3 33

La production dc
“Montreal Power1’

Le chiffre des débits de gaz et d'é- ; 
lectricité pour le mois d'aoùt, tel que 
rendu public par M. John-S. Ncrns“prc- 
sident de "Montreal Light Heat and 
Power Consolidated", accuse le ralentis­
sement coutumier des affaires commun 
à la saison d’été.

La production de gaz s'est chiffrée 
par 422.142,000 pieds cubes pour le 
mois correspondant de l'an dernier, suit 
une diminution de 2,023,000 pieds cu­
bes, ou .477 pour çenh. Avec les act'vi- 
tés d'automne dans l’industrie et au 
foyer, espérons que septembre accusera 
une reprise des augmentations mensuel­
les sur les périodes correspondantes de 
l’an dernier.

Malgré le ralentissement dans l'indus­
trie, durant la saison morte et la con­
traction de la demande domestiqua par 
suite de l'absence des abonnés en va­
cances hors de la ville, le débit de l'é­
lectricité en août accuse une avance peur 
le mois comme depuis octobre dernier 
mais avec une moindre marge.

Le débit d'électricité s'est élevé à 75,- 
484,660 kilowatt-heures contre 72,- 
682,260 kilowatt-heures pour le même 
mois I an dernier, soit une augmenta­
tion de 2,802,400 kilowatt-heures ou de 
3.86 pour cent.

L’été, de faire observer M. Morris, 
esf une saison morfe à cause de la con­
traction dans les activités industrielles, 
des jours plus longs et de l'absenc» des 
abonnés en vacances. La reprise des ac­
tivités commerciales et industrielles et j 
le retour en ville des abonnés domici- i 
liaires devraient aussi ramener à la nor­
male la consommation- d’électricité.

Au dire de M. Norris, 1'augmen‘ation 
soutenue de la consommation d'électrici- 
té depuis la fin de l'été 193 3 a large­
ment contribué à déterminer la diminu­
tion et revision des tarifs récemment 
annoncées.

De plus, déclare-t-il, la mise en vi­
gueur, qu'on espère prochaine, de la nou­
velle formule de tarifs proposée par la 
compagnie, ne saurait qu’augmenter la 
consommation. En effet, l’histoire des 
tarifs promoteurs de consommation dans 
d^autres centres comparables à Mont­
réal montre que leur établissement a 
toujours été suivi d'un accorissement de 
l'utilisation du courant.

Après chacune de nos diminutions 
passées, nos abonnés ont toujours utili­
sé de plus en plus grandes quantités d'é­
lectricité. Chaque dollar dépensé à cet 
effçt au cours des années qui suivirent 
a acheté une quantité toujours plus 
grande d’énergie électrique, ce qui a 
considérablement augmenté le confort au 
foyer.

En conséquence, le nouveau taiif en 
escomptant les effets d'un accroissement 
de consommation avant même qu'il ne 
soit produit encouragera, du moms on 
l'espère, la consommation individuelle de 
l'électricité.

On escompte donc que l'augmenta­
tion du débit compensera la perte de re­
venu que représentent les diminutions et 
qui peut ainsi être considérée comme 
temporaire. Somme foute, la diminution 
des tarifs devrait sans aucun doute être 
avantageuse pour nos abonnés comme 
pour nos actionnaires.

Emission dc la ville 
de Québec

Québec, 14. (b.P.C.) — La ville de 
Québec fera sous peu une nouvelle 
émission d obligations pour consolider 
une partie de sa dette flottante Les 
aviseurs financiers de la ville lui ont 
conseillé aujourd'hui de faire cette 
transaction tout de suite

Le comité administratif a donc déci­
de que l'émission serait de $3.699,000. 
Cette émission se fera en deux parties.
Il y aura d'abord un montant de $1,- 
121,000. A 4 pour cent, cinq ans. rem- 
boursable dans 16 ans. Les membres du 
comité administratif ont décidé de de­
mander des soumissions qui devront êlre 
rendues à l'hôtel de ville vendredi 
cHam le 21 septembre.

Fluctuations de la matinée

La Bourse de l’argent
La liste suivante comprend les noms de* maisons étrangères ou des malaons 

! de Montréal qui ne sont ni membres de la Bourse de Montréal ni membre» du j Curb et qui ont acheté un siège à la nouvelle Bourse de l'argent.n m m r - u

Eugène J, Schwabach 
j John-L Loeb 
I H-O. White 
André PaulveLa tendance était faible ce ma-1 d un point 

tin. Pacifique Canadien, Hollinger, Dominion Coal priv. a avance de Jaeob Biiebtreu 
National Breweries. Bank of Mont- 1 1-2, Brazilian Montreal Power, ! Gordon Taylor

Steel of Canada. Canada 
Electric priv. de quelques frac

National Breweries. Bank 
real, St. Lawrence Paper priv., Ca­
nadian Car ont fléchi de quelque»
fractions et Canada Cement priv. tions.

ICcmpitanon da la maison L-G. BEAUBIEN)

Ventes Valeurs Ouv, Haut Bas Midi Chang
40 Bruck Silk ........ 14 14' . '8 14 14
15 Bell Telephone ............. 118 1 18

420 Brazilian ....... I0'% 10 Vi
70 Canada Cement priv. . . 38 38 3734 37-% — ’ 4
50 Can. Car and Found, 61 8 6r s 6 6 — Vs
30 Can Car and Found, priv. .. . . 12V2 12 Vi

5 Can. Ind Alcohol “A" 33'8 83 s — 1 9
45 Can. Ind. Alcohol "B" ..... .......... 7 V2 7’/2
50 Can. Pac. Ry ........................ ........  12 Ta l27s — 1 3

1 Con. Smelting 129 129 2
100 Dom. Bridge 31 1 2 31 Vi
105 Dom. Coal priv. ................ 8912 91 89 Vi 91 + 1 Vi
2Ü5 Dom. Steel and Cl "B” 3 Va 3*4 4- ’/4

15 FH Smith 6’/2 6 ’'2
10 FT Smith priv. ......  62'2 62 Vi

330 Hollinger Con Cold .18.70 18.70 18.60 18.65 — .05
215 Int. Nickel ........ 23^ 237'8 23 ’/4 2 3 Vs

10 Lake of the Woods priv. 67 67
180 McColl Frontenac 13'/a 13ti 1 3 ’/a 1 3 Vi
270 Mont. Power 327-8 33 32 78 33 -4“ a4
100 Mont. Power Deb 47 47
30 Nat. Breweries .......... 23'2 28’2 28 ' a 28 Vs — Va
70 National Steel Car ......... 13 13
15 Quebec Power ....... 16'4 16 Va — Vz
30 St. Law, Paper priv. .... 15 Vi 15 Vi
15 So. Can. Power 13 13

100 Steel of Canada . .... 34 34 4- Va
5 Wabasso . 23 23

BANQUES
10 Montréal ..... 19953 1 995* _ Vs
6 Royale 162'4 162 Va

W 1ïwaî>ach * Co New-Vork.
SS,r ;M ..£.eb & Co' New-York 
White, White & Co., Shanghai, China. 
Paris, France.
Abraham & Co. New. York 
A.-E Osler & Co.. Toronto.
American Metal Co.. Toronto 
Swan, Culbertson & Fritz, Shanghai, Chia» 
Racine & Co.. Montréal 
Moore, Leonard & Lynch, New-York 
Laldlaw & Cÿ>, Montréal.
3.-R. Mackellar & Co , Toronto 
B -W Dyer Sc Co.. New York 
Gilson, Keelon & Andrus, New-Yoï-k. 
W.-S. Murphy & Co , New-York 
c-o Hyman ic Co., New-York.
Consulate of Brazil, Montréal.
Cudebec & Co., Paris. France 
Post Sc Flagg. Montréal 
Fenner Sc Beane, New-York 
Shearson, Hammlll Sc Co., Montréal.
J.-R Timmins Sc Co, Montréal, 
c-o Hyman Sc Co.. New-York.
New-York
C.-A. Gentles & Co., Toronto

Liste des membres du Curb qui ne sont pas membres de la Bourse de Mont­
réal et qui ont acheté un siège à la nouvelle Bourse de l'argent de Montréal;

Hvdro H Vogelsteln nyuiu | cjjggter Fritz
A-E. Racine 
Charles-R. Leonard 
A-F. Mitchell 
S.-R Mackellar 
B -W Dyer 
Francts-P Keelon 
W.-S. Murphy 
Howard A Lederer 
George H Jaray

J.-C.
S-C

Watson
Pecot

M Simmons 
Fisher-A. Buéll

Marche des changes Statistiques

Lours moyens à l’ouverture lels 
que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair Ouv,

Angleterre, liv. S. 84.86 2-3 $4.8689
France, franc . .. $0.0392 
Belgique, belga . 0.1390
Italie, lire ........... 0.0Ô26
Suisse, franc ... 0,193
Hollande, florin , 0.402
Espagne, peseta . (1.193
Suède, cour............. 0.268
Norvège, cour. . . 0.268
Danemark, cour,. 0.208 
Brésil, milreis .. 0.1196

.0648

.2310

.0844

.3210

.6656

.1345

.2510

.2445

.2175

.0826
Etats-Unis, dollar 81.00- 2 29-32 E. 
Allemagne, r.m. . 0.2382 .3922

A .MIDI
Cours offiriels tels que fournis 

par la Presse Canadienne:
A Montréal:

Livre sterling................... 4.85 7-8
Dollar américain............................ 97 1-16
Franc français...........................0647 1-2

A New-York:
Livre sterling ................... 5.00 7-8
Dollar canadien............  1,03 1-32
Franc français ..............  .0667 3-8

A Paris:
Livre sterling ............... 75.09 frs
Dollar canadien ..............  15.44 frs
Dollar américain .... 15.49 frs 

En or:
Livre sterling .............. 12s. Id.
Dollar canadien ............. 60.53 s.

Récoltes de 1934

La récolte canadienne de blé de 
1934 est estimée à 277,304,000 bois­
seaux dont 270,282,000 de blé de 
printemps et 7,022,000 de blé d’au­
tomne. La production des Provin­
ce des Prairies est estimée à 265,- 
000,000 de boisseaux. La produc­
tion d'avoine est estimée à 344,- 
746,000 boisseaux; d’orge, à 68,

l-s coiweii 
O-E. Armstrong 
L.-J. Beauchemln 
P. Branchaud 
L.-R. Cooper 
W-H Dean 
C. de L. DomvlUe 
A.-E. MacMartin
F. -J. Falrhall 
P.-A. Forest
E-C. Hlgglnson 
W.-M Hodgson 
E-D.-B. Klppen 
L. Lefebvre 
A.-H -B. Mackenzie 
J. McFetrick 
W.-H Mara 
T.-A, RicharcUoa
G. -R Harris 
G.-H, Roes 
A.-D. Watts 
C.-C. Fields

Abbott, Hoppln Sc Co.. Montréal 
O.-E Armstrong Sc Co, Montréal. 
L.-J. Beauchemln <fc Cle, Montréal. 
Montréal.
Montréal.
W.-H, Dean St Co., Montréal. 
Montréal.
Dungan & MacMartin, Montréal.
F.-J. Falrhall & Co., MontréaL 
Montréal.
Hlgglnson & Ross. Montréal. 
Montréal.
Klppen St Co., Montréal.
Montréal.
Mackenzie St Kingman. Montréal 
McFetrlck & Co, Montréal.
Mara <t McCarthy, Toronto.
F. O'Hearn St Co , Toronto.
Seagram, Harris & Brlcker, Toronto. 
Thomson & McKinnon, Toronto 
A.-D. Watts St Co , Toronto.

. C.-C. Fields Sc Co., Toronto.

La production canadienne de blé 
est estimée à 277,304,000 boisseaux 
comparativement à l’estimation non 
revisée de 269,729,000 boisseaux en 
1933. L’estimation de 265,000,000 
de boisseaux pour les Provinces des 
Prairies se compare à 250,841,000

l’Ontario a semé très peu de bU 
d’hiver.

Les états de cultures des champ! 
tard semés indiquent une plus forte 
récolte qu’en 1933, tout en restanl 
inférieure à la moyenne. L’état de; 
pâturages est très médiocre et plus 
mauvais qu’à la même date de Tac 
dernier.

estimation non revisée de 1933. Les j - .
chiffres préliminaires sur l’écoule- Avex-vous besoin de bons ti 
ment de la récolte de 1933 indiquent irres?

que l’estimation était trop basse de j Adressex-vous au Service de
13,000,000 de boisseaux. Si la dis­
position finale confirme ces chif-

librairie du "Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té>

fres. il devient apparent que (éphone: HArbour Î241*). 
timation préliminaire de la récolté i

e de graine de lin, à 1,096,000. Les 
rendements à l'acre de tous les 
grains sont un peu supérieurs aux 
estimations non revisées de l’an 
dernier.

800,000; se seigle, à 6,523^000^01 cel-j ,je ^934 est légèrement au-dessous j
de celle de 1933 et que l’estimation 
préliminaire de la récolte des Pro­
vinces des Prairies donne environ 
1,000,000 de boisseaux de plus que 
la récolte de l'an dernier.

La production de blé dans les 
ANNONCE MUNICIPALE __ s;"'" d|Un'ln,\cb'al,p™Uce que

Cite dc 
Montréal

Rôles pour
améliorations locales

COMPTABLE
Comptjble. expert en vérification, 

systematisation, prix de revient, admi­
nistration, accepterait ouvrage le 
soir. Entrevue sollicitée. Prix rai­
sonnable. Boite 100. le "Devoir”.

11-10-34

Cartes Professionnelles et Cartes d Affaires
ARPENTEURS INGENIEURS BREVETS D’INVENTION

Dollar américain 58.72

pro-

Nouvelle variété 
davoinc

Québec, 13. Une nouvelle va-

41 50 
54 50 
54 50 
4.100 
11 80 
756 
5 40 
8 80

I’RIVILLGIEKS

4 00
4 78
5 26 
4.99 
8 00

4 01 
4.82 
3 65 '
3 67 i
4 65
6 78 
4 66 '

11 11
4 55 ;

701 
6 86 
9 23 
8 m j
5 65 
8 76 ’ 
5 58 i
5 58 !
6 14 * 
6 80 1 
8 75
4 93
5 01
6
5 88 
8 00
« 7*
4 97
6 6C
6 61

Bourse dc New-York
New-York, 14 (P.A.) L’activi 

te ;i encore été limitée ce matin. 
Allied Chemical n recule dc 3 
points cl Continental Can I, tan 
dis que Case, General Foods, Con­
solidated (las et American Telepho­
ne ont fléchi. C.S. Steel priv. a tou­
ché un nouveau bas pour l’année. 
Par contre Santa Fc. Howe Sound 
et C.S. Smelting se sont légèrement 
a méliorcs.

Dans la deuxième heure il 
eu un peu plus de ventes et 
cours ont encore fléchi.

Cour* fourni* par Ta maKon 
«KOFFRION A PERODEAll 

210. rue Notre-Dame oue*(, Montréal 
MArquette 5771

Midi

ricté ti avoine, que l'on a baptisée 
“Cartier", est appelée à rendre de 
grands services dans la province dc 
Québec, principalement dans les ré­
gions du nord et les territoires où 
la période de la moisson est géné­
ralement pluvieuse.

Cotte variété a été créée par la 
division de l’agronomie, au collège 
Macdonald, après plus d'une dizai­
ne d’années d’expérimentation. Elle 
est le résultat d'un croisement entre 
l'avoine ‘‘Early Triomph" et l’avoi­
ne "Alaska". Ce croisement fut 
opéré en 191,3, et depuis une sé­
lection suivie assura à la nouvelle 
variété des caractéristiques absolu- COTE ST-LDC' chemin de la 
ment individuelles.

L’avoine “(’artier" est une variété 
hâtive qui parvient à maturité en

AVIS PUBLIC est par le* présentes don- I 
né par le soussigné, nommé suivant les i 
dispositions de l’article 450 de la charte 
de !a cité, que les rôles de cotisation pour 
expropriations et la construction de pava­
ges et trottoirs dans les rues, avenues 
ruelles et places publiques suivantes ont 
été préparés et sont maintenant déposés 
en son bureau, departement des estima­
teurs Hôtel de Ville, où Ils peuvent être 
vus et examinés par les parties Intéres­
sées jusqu'à LUNDI, LE 24 SEPTEMBRE 
1934. A MIDI: —

EXPROPRIATIONS
A L EST DE L'AVENUE DES ERABLES — 

Dune partie du lot No 477-14 Paroisse 
dir Sault-au-Récoüet. pour le prolonge­
ment Jusqu'à la rue Augler, de la ruelle 
située à l'est de l'avenue des Erables, de 
la rue St-Zotlque vers le nord.

RUELLE; A L'EST DE L'AVENUE DELORI- 
MIER. AU SUD DE LA RUE AUOIER - 
Expropriation des parties des lots Nos 
477-5 et 477-6 Sault-au-Récollet. pour 
donner un débouché à la ruelle à l'est 
de l'avenue de Lorlmler, et s'étendant 
rie la me Augler à la rue St-Zotlque,

H Lnbrecque, X.C., M, Cailloux. LC. 
G -J Papineau, I.C. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Béton Armé — Chauffage — Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estimation — Expropriation 

— Expertise —
Les Ingénieurs Associée

LIMITEE 
Edifice Thémis

10 St-lacques Ouest - HA. 0482

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons le» Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services
particuliers.
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. MArqptette 2383-23S4

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal.

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

AVOCATS

PAVAGES
CHARLEMAGNE. RUE De la rue Mas­

son au boulevard Rosemont
. ... Du

boulevard Décarie aux avenues Dufferln 
et Oxford et, le droit de passage de la 

Montreal Tramway Company entre le 
Chemin de la Côte St-Luc et l'avenue 
Glrouard

y a 
le*

mi'ine temps que I Alaska, présente- DE casteln.au rue

! 72 
38 50 

5 30
LISTE.
30
33

h. am

3 35
2 63 

4 68

Cours des trusts fixes
4 83

16.473

Les cours moyens 
à Wall Street

îr'V l̂n' tl tr ev °ri > p r As

compilations de Standard Statistics;

Semaine dernière
Mois dernier
L an dernier
Hl*r
1931
1927
Haut 1934 
Bas 1934 
Haut 1933 
Bas 1933 
Haut 1932 
Bas 1932

50 20
Indus, Ferro. 

60 7 35 6
82 4 
84 2
98 1 
93 6 

142 5
83 » 
72 6 
77 1 
58 3 
71 1 
53 2

36 5 
36 0 
52 6 
54 4 

122 1 
90 0 
74 1 
«4 9 
57 0 
78 0 
47 4

20 Cours 
Utll, Moy 
55 5 69 3
57 2
58 6 
82 7

142 1 
124 0 

90 6 
77 2 
68 5 
74 1 
86 2 
70 9

70 9 
72 3
88 4 
96 1 

131 0
88 1 
74 8 
83 4 
63 6
78 1 
57 5

Cours moyens 
à Montreal

Compilation officielle de la Bourae 
de Montréal

10 20
aervlrM Indus-
public» trials

Pier 62 3 35 3
Avant-hier 61 9 53 9
B»malne dsr 62 8 35 7
MoU dernier A3 9 S3 6
19.14 Haul 72 0 63 2
1934 B»« 58 0 SO 1
1*33 Haut 72 0 67 3
1933 Baa 41 4 24 4
1932 Haut 863 37.7
1632 Bs* . . 44 3 18 1
1*21 Haul ....... 196 1 174.3

30
réu­
ni*
57 7 
56 6
58 1 
58 4 
67 4 
53 3 
689 
30 1 
53 9 
26 8

182 1

Can Amerlrn Trust 
CAn Inter Trust 
•Diversified Trust 1 B 
•Diversified Trust "C '

•Do D"
First All Can. Units 

Do 1945
•Independence Trust 
Grouped Income Bhsre* 
•Quaterlev Income Share* 
•United Fixed 
Un Ins. Tru*t 
•United N Y Bank Trust 
•Un Oil Trust 
N A Trust Sh 1953 

Do 1955 
Do 1956 
Do. 1956

Cum Trust Share*
New Corp T S accum.

Do. Dial rib.
Five Year Fixed T.S 
Old Corp TS
Compagnies de plaremen-s:
•Am Composite Shares 
•Brit Type Inv 
Fed Cap. Trust 
Fundamental Trust S A

Do "B"
♦United Gold Equity of Can. 
Supervlaed Share*
Can inv Fund 
U 8 Elect. "A"

Do ' B '
Do* Voting

Nation Wide Seejirttlee 
Do Voting

•-Foud» américains.

Offre
2
4', 
6** 

2 65
4'*
*r.

t 90 
3.40 
1 14 
7U 
IS 
3'a 
5'«

1 70
2 08 
? 06
2 05 
.3.55 
2 06 
2 08
3 00 
1 80

3 25 
37

3't
3\
3',

2 35 
1 II
3 15 
10',
1 58 

5.4
2 84 
1.03

Drm.
2 ’«
4\

2 75
4'.
9\ 
7>4 

2 00 
.3 60 
1 24

2 12 
2 10 
2 IS
2 10 
2.10

3.50
.47

2 61 
t 2.7 
.7 35 
H’*

1 13

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Air Reduction ..................
Allied Chemical 
American Can 
American St Foreign Power 
American Power a- Light 
American Smelting 
American Water Worka . 
American Tel *
Anaconda 
Atchlaon
Atlantic Refining 
Auburn
Baldwin LocomotD 
Baltimore A Ohio
Betalehem Steel ......... ..
Canadian Pacific 
Commercial Solvent» 
Chrysler Motor*
Coca Cola
Columbia Oa* A Electric 
Con* Oa* of New York 
Continental Can Co 
Corn Product* 
Commonwealth South 
Dupont
Elec Power A Light Corp
■ eenort l'exs*
General Food» Corp.
Utntral Motor»
Gillette
General Electric 
Hudson Motor»
Int. Tel A. Tel Co 
John» Manvllle 
Kennecott Copper 
Mnok Truck*
Montgomery 
Nash Car Co 
National Biscuit 
National Power Light 
New York Centrât 
North American 
Noranda Mine»
Packard Motora 
Pennsylvania R R 
Phllllpp* Pete 
Pub Serv of New Jersey 
Radio Corporation 
Republic Iron A’ Steel 
Sear* Roebuck 
Simmon* Bed 
Southern Ry 
standard Brand 
Standard On» A Electric 
Standard OU of New Jersey 
Socony Vacuum OU 
Studebaker 
Texas Corp 
United Aircraft 
United Oa* Improvement 
U 8 Rubber 
U S Steel 
Vanadium 

j Western Union 
1 Westinghouse 
Woolworth ..........................

Ou».
99',

124
SA3.
5\4

34
4'(

34
Tel."

--------112 114........ . . . 48», 48%
........... 23%. . . . ............ 22%

r# . ......... 7»,
14\
27»,
1.7'*
1«»4
31',

132
8'.

25»,
80\
58',

1'2 
86', 
3», 

27’, 
29', 
28 
11
17».
7».
8’,

42'»
18'g
23»,
23»,
13'« 
31'» 74
20'» 
12', 
401 ,
3',

21»,
1.4»,
.70
.4',

12',
.76',
9'k

14'«
18’,
7',

42S
13\

.7
21',
13’,
H',
14'.
31»,
1.4»,
33
30»,

47',

31',

25’,

86'j

29',
28',
17’,

8

18' i

20»,
12’,

16

1.4
19

151,
31',

30»,

tnenl fort employée dans le nord de 
la province c! partout où une avoi­
ne hâtive est recommandable à cau­
se des conditions climatériques. * 

Kl le porte un grain bien dévelop­
pé et très beau; son pourcentage! 
d'écorce est ti cs faible; sa paille j 
est longue, grossière et. moyis exi- ' 
geanle sous le rapport de la riches-j 
se du sol, elle s'adapte parfaitement | 
bien aux conditions générales de 
milieu. De plus, son rendement es( 
supérieur â celui de l'avoine “Alas­
ka'’ qu'elle remplacera peut-être 
dans quelques années

Des cultivateurs du Lac Saint- 
Jean el de l’Abitibi en ont fait l’es­
sai en 1931. Le ministère de l'a­
griculture de Québec distribua cent 
minois de cotte variété dans cha­
cun de ces deux districts, et les

BERTRAND, GUERIN.
GOUDRAULT fir CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

1mm. 1ns. Exch. 276 ouest, rue. St-Jacques 
Ernest Bertrand. C R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C -E Guérin. C R. M Ooudrault. C.R, 
Antonio Garneau H.-N. Garncau,

Marcel Pigeon.

De l'avenue De
Chateaubriand à la rue Lajeunesse 

DE ST-VALLIER. RUE — De la rue Jean- 
Talon à la rue Bélanger.

JEANNE-MANCE. RUE — De l'avenue 
Falrmount à la rue St-Vlateur.

SAVOIE. AVENUE — Elargissement du pa­
vage entre la rue Ontario et la rue 
Emery.

ST-DENIS RUE 'Haut niveauI — Lon­
geant le tunnel, côte ouest, des voles 
du CPR, en allant vers le sud Jus­
qu au lot 209-p, 128 tnci.

RUELLE DES FORTIFICATIONS — De la 
rue St-Françols-Xavler à la rue St-Pler-

RUELLES Comprises dans le quadri­
latère formé par le» rues Augler et. St- 
Jlot que, les avenue» des Erable» et de 
Lorlmler.

RUELLES — Comprises dans le quadrila­
tère formé par les rus* Bélanger, Bor­
deaux. St-Eotlque et l'avenue de Lort- mier.

RUELLES - Comprises dans le quadrlla- 
p?r,.,e' ruM Augler. Fulium. 

&t-zotlque et 1 avenue des Erables 
cultivateurs 4« sont déclares très sa- RUELLES Situées dan» le territoire
lisfaits des résultats obtenus. Des' "°r-n* P»rJe* rue* Sie-catherine, st- 
agronomes qui ont visité les champs ' st'IjUC «t t* lot p. ie«t 
d’avoine “('.artier" ont fait rapport TROTTOIRS
qu'elle avait fourni un rendement ever^ rue _ c6t# 
vraiment extraordinaire. , f* Lanaudière à l'avenue Christophî-Co!

lout récemment, la station expo- lomb 
rimentale de Sainte-Anne de la 1’°'i C61# <"iest — D- ta rue
entière relatmt de son côté la S hadley 1 “ B'R',bl,‘n
statation suivante: Kn 1934 apres joiicoeur à l'avenu/ eufford ^ lB rue
avoir flv semée le * nuu. ell* fut hooan, rue Deux côtAs — r> i

1 coupée le 9 août et donna un rende- Sherbrooke à ia rue Rachel 
ment de 93 minois â l’acre. Kn rANEy requisi — Dellx côte»
1933, alors qu’elle fut semée le 23 r.RTwrv.ir à'* ni'Sh'rb^ook',
mai, r! récoltée le 13 août, elle don-j nir r<n‘rh(,: vrr, y ,ud6tj*ua*qu'i~i»DVâ 
nn 75 minots â l'acre . tir du lot 1310-61 trottop qeii»ti„tP

Très résistante â la verse, cet ac-! Rouen rue côte sud - n* , »venu. 
eident qui couche les moisson* par ‘V £?,'Llev*r'1 p"’ IX
terre. elle .1 une autre qualité fort, u Mec^j R4U® ' n^otuwr ~

I jipprénabïr. relie «le ne pas s etfre- ste-famille. rue côt* ou^t - r> I
|ncr Mir le rhamp ffleilemcnt j u rue Prince-Arthur a i avenue ne»
que l’avoine Alaska I BT sulpTce^ri'tw

Knfin. l’avoine “Cartier a etc ne- 8T-8ULPIC* rue «oursqu,^ _ C6t(l
ccptcc l'an dernier pour Icnregts-, lg p,,,,!,, du iot 7s J,'g
t renient par l’Association canadien- Notre-Dame côte ous.t dr u ru* dé?
ne des producteurs de semence, ce commlsaaires à la rus St-Pam |
qui lui confère un certificat de hau- ; fai«* con"m Teidît? '
le valeur. , leur* plainte» la ou avant la datsP ci-dss-

I a section des semences du m, « septem»
nislère de l'agriculture de Québec ,0,„,;,8n# smsndra issdits» partisà^fntÀ* 
sc tient j la disposition de» culti- reasée* au sujet dosdite* plaints»
valeurs désireux d’avoir de plu* nm-j _... t „ a e hulse.
Pies renseignements sur I '«vmm’ Bureâu ‘ts^m.^vu»,U ^ ^imaisur.
"( ■irtier" er vue d en faire I essai Hôtsi d* vine 
le printemps prochain. | i» h septembre 1934.

TéL LA. 7209Jacques Cartier, L.L.L., C.R.
Jean-Victor Cartier. L.L. L.
L-J Barcelo, L.L. B 
J.-Eugène Rivard, L.L. L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920. ‘'Tramways Bldg”

159 ouest, rue Craig - Moatréal

Maur. DUPRE. L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy At Metghen 

Immeuble Morin
lit COTE DE LA MONTAGNE

Téléphone: 2-4778 et Z-4179 
QUEBEC

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Ajjréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways
159 OUEST. RUE CRAIG 

Tél.: HArbour 5990

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRÊftS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
1 J. Arthur LaRue, C A. Maurice Chartré, C.A 
I J. Wilfrid Boulet, C.A. .lean-PaulGaulhier.C.A,, 

A-Emile Beauvais, C.A. Jacquet LaRue, C.A 
Maurire Boulanger. C A. J.-Paul Beaulieu, C.A. 
Oeo.-Henri Boulet. C.A Lucien*? Bélair, C. A. 
Lionel Rousain, C.A. Roland Chagnon, C.A. 

Montréal, Québec, St-Jean, r Q

CLAVIGRAPHES

Anatole Vanter. CT. Guy Vanler. C R.
Vanicr & Vanier

AVOCATS
57 ouest, rue Saint-Jacques 

TCI HArbour 2*41

Voyex TWITE pour

TÏÏPiWKITEâîi
Vendons et louons dactylographes ds 
tous genres Papier carbone, rubans et 
papeterie.
TYPEWRITER 4. APPLIANCE CO, LTD.
950. rua St-Piarra - Tél. IA. 9237

Agents exclusifs du "Woodstock'’ 
pour l'Est du Canada

I. D. TWITE. Gérant général.

PROFESSEUR

rue

Tél. PLateau 6717 ,
Cour» classique commercial

René Savoie, I.C., I L
Bachelier ès arts et sciences 

appliquée»
Cour» classique, commercial, 

leçons privées — Breveta 
144* RUE SHERBROOKE, OUEST

ENCADREURS

Morency Frères Liée
ENCADREURS

4.48 STE-CATHERINE EST
Tableaux, gravures, eaux-fortes a des pris 
trCs raisonnables, pour cadeaux ds noce» 
Spécialité: Restaurât Ion ds cadres et U 
Meaux. — Matériel d'artiste

TCI. HArbour 6894

wicesttrlaVie

SawbegarW
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président
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La série mondiale Frankie Martin 
commencera le fera face à 

3 octobre Archibald

Newark blanchit 
Toronto

f.hicago, 14. — Mountain Kene- 
^a\v Landis, commissaire du base­
ball, a unnon'cé hier (jue la série 
mondiale de baseball commencera 
le trois octobre prochain et la pre­
mière partie de cette série, a-t-il 
ajouté, sera disputée sur le terrain 
du club vainqueur de l'Américaine.

Présumant que la série aurait 
lieu entre les Tigers de Détroit et 
les (liants de New-York, la cédule 
a été faite pour que les deux pre­
mières parties aient lieu à Détroit 
les 3et 4 octobre, et les trois sui­
vantes à New-York les 5, 6 et 7. Si 
des parties supplémentaires sont 
nécessaires, elles auront lieu à Dé­
troit à compter du 8.

Il n’y aura pas de réduction du 
prix des billets. Les loges se ven­
dront $6.60, les sièges d’estrade 
$5.50 et $3.30 et les ‘'bleachers” 
$1.10.

Les noms des joueurs éligibles 
ont été fournis par tous les clubs 
qui ont encore une chance mathé 
matique d'être de la série mondiale. 
Voici la liste des Tigers et des 
Giants :

Détroit: — Le gérant. Mickey 
Cochrane, Elden Auker, Tom Brid­
ges, Herman Clifton, Alvin Crow­
der, Frank Doljack, Charles Fis­
cher, Ervin Fox, Charles Gehrin- 
ger, Luke Hamlin, Raymond Hay­
worth, Elon Hogsett, Fred Mar- 
berry, Marvin Owen, William Ro- 
gell, Lynwood Rowe, Henry Schu- 
ble, Victor Sorrell, Gerald Walker, 
Joyner White et Rudolph York. 
Instructeurs: Del Baker et Cy Per­
kins.

New-York Giants: — Le gérant. 
Rill Terry, Herman Bell, Joseph 
Bowman, Hugh Critz, Harry Plan­
ning; Fred Fitzsimmons, Carl Hub- 
bell, Travis Jackson, Henry Leiber, 
Adolfo Luque, August Mancuso, Jo­
seph Moore, Frank O’CmiL.Melvin 
Ott, Leroy Parmelee, Paul Richards, 
John Ryan, John Salveson, Harold 
Schumacher, Alfred Smith, John 
Vergez, George Watkins, Philip 
Weintraub. Instructeurs: Frank 
Snyder et Thomas Clarke.

La course
aux championnats

Trois clubs dans chacune des 
deux ligues majeures ont encore 
une chance de remporter le cham­
pionnat de 1934, comme les Cards 
de Saint-Louis diminuaient l’avan­
ce des Giants à 4 1-2 parties dans 
la Nationale en les battant 2-0 et 
comme Yankees, vainqueurs, res­
taient 3 1-2 parties derrière les Ti­
gers. Avec de 15 à 17 parties au 
programme avant la fin de saison, 
les Cubs, troisièmes dans la Natio­
nale. sont six parties derrière 
Giants tandis que dans l’Américai­
ne, Cleveland est 15 parties derriè­
re Détroit.

Voici ]a position respective des 
prétendants:

AMERICAINE
P. à

G. P. P.c. Dif jouer 
Détroit . . . 80 49 .645 16
New-York . 86 53 .619 3’*! 15
Cleveland . 74 64 .536 15 16

NATIONALE
P. à

G. P. P.c. Dif jouer 
New-York . . 87 51 .630 — 15
Saint-Louis . 82 55 .599 4'y 17
Chicago . . . 80 56 ,588 6 17

L^Endeavour” et le 
“Defender” sont prêts

Newport. R.I., 14 L'Endea-
vour. embarcation de T. O. M. Sop- 
with. aspirant naglais à la Coupe 
America, cl le Defender, d'Harold 
Vanderbilt, ont quitté aujourd'hui 
le chantier maritime Herreshoff 
après avoir reçu leurs dernières 
réparations en vpe du concours in­
ternational qui commencera same­
di.

Les carrlc-côtes ont complété ies 
procédures en vue de contrôler 
l’ouverturp de la course sur l’océ­
an. Il y aura 19 vaisseaux sur la 
mer et ces derniers assureront aux 
concurrents toute l’étendue d’eau 
dont ils auront besoin pour opé­
rer. La flotte navale comprendra 
en outre le oroiseu Minnecrjialis et 
le Fnifn.r, ainsi que le yacht privé 
de Vinrent Astor à bord duquel le 
président Roosevelt suivra les pé­
ripéties de la course.

Ross cf McLarnin 
se renconfrcront 

demain soir
New-York, 14. — La renfontic 

Foss-McLarnin doit avoir lieu de­
main au Bowl de Long Island. Les 
deux adversaires ont eu amplement 
le temps de se préparer pour le 
combat de demain soir, lequel ne 
devrait pas manquer d'intérêt.

25 ans, 25,000
CUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
PUT SERA DEPASSE

Frankie Martin, brillant poids- 
coq local qu a été tenu dans l’or- 
bre par le champion.canadieu_Bpb- 
by Lcithain, parce qu’il était sous 
la tutelle du même gérant, a tenu à 
informer qu’il ne servirait plus de 
garde de corps à son illustre co­
pain d’écurie.

Lorsqu’il fut suggéré de bâcler 
une rencontre entre Harry Gerson 
et eLitham, l’on s’opposa à un tel 
match, sous prétexte que Martin de­
vrait rencontrer Gerson en premier 
lieu afin d’établir ses capacités; à 
cette occasion, l'on surnomma Mar­
tin le gardp de corps de Bobby Lei- 
tham. La raison était sans fonde­
ment, car aucun poids-coq local 
n’est très anxieux de mêler avec 
MaMrtin dans l’arène.

Martin, après avoir été tenu inac­
tif pour cette raison,’est allé ren­
dre visite au promoteur Vincent et 
lui a déclaré qu’il ne désirait proté­
ger personne, mais seulement ren­
contrer n’importe quel poids coq au 
monde sans exception. Vincent lui 
présenta immédiatement un contrat 
en blanc que Martin signa sans hé­
sitation. Le promoteur se mit sur le 
téléphone pour rejoindre Pop Fos­
ter, le gérant de Jimmy McLarnin. 
“Pourrais-je me servir de ton pro­
tégé Joey Archibald pour rencon­
trer Frankie Martin, un excellent 
poids-coq local?” Le match fut 
aussitôt conclu sans plus de com- 
«oentaires.

Martin a à son crédit 32 victoires 
acquises contre d’excellents poids- 
coq et est assez bien classé dans sa 
catégorie, mais quand il fera face 
à Archibald, qu’il soit au courant ou 
non, il rencontrera le plus formida­
ble adversaire de sa carrière. Ar­
chibald est un protégé de Pop Fos­
ter, bien qu’il ne soit pas sous sa 
gérance, et possède un imposant 
record. Il a livré environ 85 com­
bats en gagnant 49 fois par mise 
hors de combat et fut battu par dé­
cision par des hommes tels que Six­
te Escobar et “Yombo” Andrades. 
Ce dernier se battra en finale mer­
credi soir prochain contre Eugène 
Huât au Forum, dans un match de 

I douze assauts. Archibald n’a que 
21 ans et peut se battre aussi bien 
comme poids-mouche ou comme 
poids-coq. Lors de son combat 
contre le Porto-Ricain Escobar, à 
Holyoke,, il pesait 115 Ibs, alors 
qu’Èscobar était à 121.

En concluant le match entre Mar­
tin et Archibald pour un dix rondes. 
Vincent a 32 rondes d’action de 
conclue sur les 48 qu'il s’est enga­
gé à présenter au Forum, mercre­
di prochain. En plus de son match 
principal de douze assauts, sa semi- 
finale entre Lecadre, le champion 
Français, cl Hennis Readley, d Ot­
tawa," un dix rondes, l’on verra le 
champion poids-plume canadien, 
Ray Cook, à l’oeuvre contre un ad­
versaire à être choisi aujourd’hui. 
Cook vient de remporter un super­
be triomphe en disposant d’Al. Gi- 
lette en sept reprises. Pilotte, l’ido­
le de Saint-Henri, fera son appari­
tion dans un six rondes à l’ouver­
ture. _______________

Dow vs la Police 
demain au Stade
Demain après-midi, au Stadium 

; de la rue Delorimier, un autre pro­
gramme de base-bail offert gratu- 
tement au public par la Brasserie 
Dow, à deux heures précises, le 
club de la police de Montréal, pilo­
té par le lieutenant Rreault, s'atta­
quera à la forte équipe de la Rrnsse- 

irie Dow. Dussault ou Leblanc sera 
envoyé dans la boîte pour les poli­
ciers avec Lauzon comme receveur, 
tandis que le gérant du Dow leur 
opposera Lefty Dumoulin ou Clair 
Forster avec Perron derrière le bâ­
ton. Dans la deuxième partie au 
programme, le club Lachine. qui est 
le seul à avoir triomphé du Dow 
cette saison, remplacera les Colo­
nials d’Ottawa qui sont dans l'im­
possibilité de revenir à Montréal. 
Cette partie qui est attendue par les 
fervents du base-bail avec impatien­
ce devait avoir lieu dimanche der­
nier à Lachine, mais dut être remi­
se à cause de la pluie.

Dimanche après-midi, tes joueurs 
du Dow voyageront dans les Can­
tons de l’Est alors qu’ils iront ren­
contrer le club Chambly à une heu­
re et demie, heure avancée, pour 
ensuite se rendre à Marieville pour 
faire face au club de l’endroit, à 3 
heures, heures solaire.

Toronto. 14 — Derrière Johnnv 
j LaRocca, qui n'a donné que trois 
' coups sûrs, les Bears de Newark se 
sont remis dans la course à la fi­
nale de l’Internationale en blan­
chissant les Maple Leafs 6-0. de­
vant 7,500 personnes' ’ ici ce soir. 
Deux eds coups contre le lanceur 
des Bears ont été bien heureux et 
le seul mérité a été le deux-buts de 
Blakelv à la 8e.

Sheriff Blake, qui a commencé 
la partie pour Toronto, a donné 8 
coups-cn 8 manches et il n’a pu te­
nir les ennemis sans coup qu'aux 
5e et 8e manches. Et par contraste 
aux parties précédentes les Bears 
ont réussi cette fois à faire comp- 

| ter leurs coups.
NEWARK

; Gibson, ac.................... 5 0 3
Carlyle, cc.................. 5 0 0 2 0
Hill, eg. . ........... 5 1110
Alexander, lb, .........  4 1 3 12 0
Muller, 3b.................... 4 0 0 1 5
Barton, cd............ . 4 0 0 0 0
Glenn, r ...........  3 2 2 6 0
Schalk, 2b, ... 3 114 4
LaRocca, 1................. 3 1 1 0 2

Deuxième victoire 
du Rochester

Rochester, 14 — Après qu’Estel 
Crabtree eut frappé un circuit dans 
la première manche. Johnnv Mize 
a fourni la vigueur nécessaire 

1 pour faire compter les autres points 
et Rochester a défnit Albany 4-2 
ici cet après-midi. .C’est la seconde 
partie dp suite que gagnent les 
Wings dans la série.

BASEBALL
PROGRAMME DOUBLE AU STADIUM

Samedi après-midi — 1ère partie à 2 p.m

LA POLICE v.
DE MONTREAL Brasserie

2èmc partie

Lachine «
ADMISSION GRATUITE

Brasserie

Total .............. 36 6 11 27 16
TORONTO

Blakely, cc..................... 4 0 1 2 1
Morrissey, 2b..............  3 0 0 5 5
McQuinn, 1b.................4 0 I 9 I
Boone, cd...................... 3 0 1 0 0
Howell, cg................... 2 0 0 1 1
Regan, 3b.   4 0 0 1 0
Richardson, 3C.............. 3 0 0 3 1
Heving, r....................  4 0 0 6 1
Blake, 1........................ 2 0 0 0 1
zCole ........................ 1 0 0 0 0
Frazier, I ................   0 0 0 0 0
Pattison, I.......... : .... 0 0 0 0 0

Total ................... 30 0 3 27 1)
zFrappa pour Blake à la 7e.
Newark .. .. 120 001 002— 6
Toronto........  000 000 000— 0
Erreurs: Gibson, Regan, Points comp­

tés sur coups de Gibson 2, Alexander, 
Schalk, Carlyle, Glenn. Deux-buis: Alex­
ander, Blakely. Trois-buts; Glenn, Dou­
ble-jeu: Muller à Schalk à Alexander. 
Laissés sur les buts: Newark 6; Toronto 
8. Buts sur balles de LaRocca 5; Bla­
ke 2. Retirés au bâton, par LaRocca 5; 
Blake 7. Coups sûrs, sur balles de Bla­
ke, 8 en 8 manches; Frazier, 3 en 1-3 
manche; aPttison, 0 en 2-3 manche. 
Mauvais lancer: Blake. Lanceur perdant: 
Blake. Arbitres: Parker et Nallin. Temps 
1.50.

Ligue du Pacifique
Hollywood . 357 001 001 — 11 17 1
Portland 001 000 200— 3 9 1

Sullivan et Bassler; Ulrich et Doerr 
Hollywood . . 004 040 0— 8 9 1
Portland 001 000 1— 2 5 1

Sheehan et Hershberger; Hutchens et 
Cox
Sacramento 010 000 000— 1 6 5
San Francisco 031 101 00x—6 10 0 

Hartwig et Wirts: Stutz et Woodall. 
Oakland 300 000 010— 4 112
Los Angeles 020 004 OOx— 6 9 1 

Douglass, Copland et McMuHen; Gar­
land, Meola et Goebel.

Missions à Seattle, deux parties du 
soir.

Le “Big Six”
Kiki Cuyler a encore une fois quitté 

le Big Six hier, pour réduire ce dernier 
à sa limite normale. Le voltigeur du Chi­
cago n’a réussi qu’un coup bien placé en 
cinq essais, et il a perdu un point, lohn 
Moore des Phillies, qui est resté inactif, 
a profité de la perte occasionné par Ktki. 
et il est resté seul détenteur de la der­
nière place.

Des quatre autres survivants qui ont 
été quelque peu actifs, Charley Gehrin- 
ger a été le seul à faire du travail in­
téressant. Il a claqué trois coups sûrs 
en quatre excursions devant les lanceurs, 
pour faire un gain de trois points et se 
mettre sur un même pied qu’Heinie Ma- 
nush en troisième position, Heinie a per­
du un point pour n'avoir réussi qu'un 
coup en quatre apparitions au bâton.

Bill Terry a lui aussi perdu un point, 
tandis que Lou Gehrig a dû encaisser 
une perte de deux points pour n'avoir 
fait rien qui vaille en deux apparitions 
officielles au marbre.

Le classement
P AB Pts Cs Pc. 

Gehng. Yankees 1 39 530 1 20 192 .362 
P. Waner, Pirat 131 541 107 195.360 
Geh ger. Tigers . 138 542 122 194.358 
Manush, Sénat. 127 51 1 84 183 .358 
Terry, Giants 138 539 105 189 ,351 
|. Moore, Phil,. J16 435 57 148.340

Association Américaine
Kansas City 010 100 000— 2 6 1
Milaukee 000 000 001— 1 10 1

Stiles et Crandall; Pressnell, Braxton 
et Susce.
Kansas City 210 000 030 01— 7 10 
Kansas City 210 000 030 01— 7 10 2
Milwaukee 020 000 400 00— 6 7 2

Beard, jones et Breese; Stine et Rensa. 
St-Paul 010 0000 110— 3 10 0
Minneapolis 101 020 02x— 6 12 1

Claset, Erickson, Fette et Fenner; 
Shaute et Hargrave.

Seules parties au programme.
Le classement

Le tennis * m ' ’ '
t

Watt dispose de 
Leslie au Nelson
Le trophée Armand-A. Grothé, 

emblème du championnat du tour­
noi annuel par invitation du club 
de tennis Nelson, porte aujourd’hui 
un nouveau nom: celui de M. Laird 
Watt, le cadet de l’équipe cana­
dienne pour la coupe Davis.

Devant une foule enthousiaste, 
le jeune représentant du club Mont- 
Royal a enlevé à Charles W. Leslie 
une rencbntre de cinq manches, 
6-2, 3-6. 7-5, 1-6, 6-1. et succède à 
Roland Longtin. le détenteur du ti­
tre en 1932 et 1933.

Les deux télés dirigeantes de la 
P.y.L.T.A., M. Thomas Arnold et 
l’honorable juge Jos. Archambault, 
ainsi que M. Raymond Robert, le 

i président du club Nelson, ont re- 
i rnis le trophée Grothé an vain­
queur ainsi que les différents prix 
gagnés par les finalistes et les se­
mi-finalistes.

Au Stuart
Huit rencontres de la première 

élimination ouvrent le programme 
du quatrième tournoi de doubles 
par invitation du club de tennis 
Stuart. Les équipes favorites débu­
teront ce soir. Emard-Longtin, les 
détenteurs du titre rencontreront 
A. Tourangeau et P. Dessaulles, du 
N.D.G., tandis que la nouvelle 
équipe Rainville-Deschênes sera 
opposée à N. T. Walker et H. L. 
Banks, de la Sun tufe.

7 h.: Louis Robert et Léo Bou­
cher vs L. Lefebvre et R. Alain; 
E. H. Laframboise et Roger Duri- 
vage vs P. Cadette et A. Neasmith.

8 h.: Rainville et Deschênes vs 
Walker et Banks; Barnard et Peters 
vs Vennor et Cooper.

9 h.: Leslie et Baldwin vs Dubeau 
et Mathieu; Emard et Longtin vs 
Tourangeau et Dessaulles.

10 h.: Cloutier et Gamache vs 
Merrigan et Duff; Murray et Mc­
Neil vs O’Brien et O’Brien.

Perry classé premier tennisman
New-York, 14. — Frederick J. 

Perry, d’Angleterre, a pris la place 
de l’as australien Jack Crawford, 
comme no 1 de l’univers au tennis, 
hier, lorsque Wallis Myers, prési­
dent du club international de 
Grande-Bretagne, et une autorité 
dans le monne du tennis, a rendu 
publique sa liste annuelle des dix 
meilleurs joueurs au monde.

Voici la liste:
Frederick Perry, Grande-Bretagne; 
Jack Crowford, Australie; Baron 
Gottfried von Cramm, Allemagne; 
H. W. Austin, Angleterre; Wilmer 
Allison, Etats-Unis; Sidney B. 
Wood, Jr., Etats-Unis; Roderick 
Menzel, Tchécoslovaquie; Frank 
Shields, Etats-Unis; Giorgio de Sté­
fani, Italie; Christian Boussus, 
France.

M, J.-A.-A.Leclair insiste sur 
une enquête municipale

Il veut savoir pourquoi Ton a payé de grosses 
compagnies, pour comptes de chômage, quand 
on refusait de payer les petits marchands 
- Le cas des marchands de charbon

M. J.-A.-A. Leclair, ancien vice- 
président de In Commission muni­
cipale du chômage, revient à la 
charge quant aux comptes des gros­
ses compagnies qui auraient été 
payées par préférence, au détri- 

l ment des petits marchands, et il de 
j mande une enquête sur ce point,

D’après M. Leclair, les comptes 
I dus aux marchands pour secours di­
rects avancés à la demande de la 
Saint-Vincent de Paul, se chiffraient 

jà environ $1,300,000. Ces comptes 
étaient vérifiés et étiquetés avec 
leurs chèques respectifs. Juir or­
dre du directeur des finances, ils 
ne devaient sortir que sur son or­
dre. M, Leclair dit qu’il a décou­
vert, en lisant les journaux, que 
des marchands avaient été payés, et 
que certains représentants de la 
Commission étaient même accusés 
d’avoir demandé des pots-de-vin 

aux marchands créanciers pour les 
faire payer plus vite. M. Leclair a 
demandé un état de compte au cais­
sier et a constate que $170,000 de 
comptes avaient été payés.

M. Leclair affirme que bon nom­
bre de ces comptes étaient pour de 
grosses compagnies, quand des pe­
tits marchands menacés de la fail­
lite ne pouvaient avoir un sou.

11 y a par exemple, le cas des 
marchands de charbon. Ces mar­
chands ont été payés de la façon 
suivante:
15 juin:
Hartt & Adair Coal .... $ 4.805.oO
F.-P. Weaver Coal -- 5,159.35
F.-P, Weaver Coal .... 2,597.60
Elias Rogers Co. 772.80
16 février:
Mongeau & Robert Cie .. 9,847.30
27 février

Del. & W. Goal . . . 1.871.40
Hochester Pittsburg Goal 182.05
Toi hurst L ane Ltd. 492.251
23 février
Canadian import C ,o. . . 9.194.00
Prudential Coal Co 772.95
1er juillet:
Scotch An thracite Goal 1,078.20«4 44 44 5.000.00«« 44 334.8044 44 27.50

Total .. ........... » ........ $42,135.70
Je ne crois pas que ces romps-

gnies aieni été men acécs de la fail-
lite.

Prenons le cas de Mme Marie Sal-
vas:
Le 28 mai 1934 .. $2,000.52

id 11.39
id 211.75
id. 268.32
id. 197.00
id. 72.73

Le 3 juin 1934 .. ......... 226.19
Le 31 juin 1934 .. 150.78

id. 363.07
id. 18.0(1
id, 2.339.01
id. 103.06
id. 17.06

Total .. ........ $5,979.54

Je ne crois pas que M. Phtiie soit
justifiable d’avoir payé Mme Sal-
vas pour raison d urgen ce tandis

Tarif
des annonces classifiées

du
“DEVOIR”

Téléphone: HArbour 1241

1 son le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annoncée facturée». lo mot.
50c minimum.

NAISSANCES, FIANÇAILLES, PRO­
CHAIN S MARIAGES, MARIA­
GES, SERVICES ANNIVERSAI­
RES, GRANDMESSE8, REMER­
CIEMENTS POUR SYMPATHIES 
ET AUTRES, SI 00 par Insertion 
suivant la formule ordinaire, cha­
que mot additionnel 2 cents

BUREAUX A LOUER
à très bonnes conditions. S’a­
dresser à 3 Notre-Dame est, 
chambre 6.

Emploi demandé

Comptable, expêrYenca con­
sommée, meilleures références, 
organisation de compagnies, ad­
ministration, ouvrage à l'heure 
ou à forfait, jour ou soir, ville ou 
campagne, une entrevue est sol­
licitée, prix très modéré. Tél. 
DOIIard 8643. lJXj0t

Au cimetière de TEst 
dimanche

Le classement
des équipes

AMERICAINE
Détroit 
New-York 
Cleveland .. 
Boston 
St-Louis . 
Washington 
Philadelphie 
Chicago

89 49 .645
3 Vz86 63 .619

74 64 .536 15
70 68 .507 20
62 74 .456 26
61 75 .449 27
57 77 .425 30
48 87 .356 39VV

INTERNATIONALE

(Eliminatoire!)

Jean Pusie contre 
Parkin au Stade
Jean Pusie, l’un des Canadiens 

français qui nous font le plus hon­
neur dans toutes les branches spor­
tives, mais plus spécialement au 
hockey et dans la lutte, sera rat- 
traction principale mardi prochain 
au Stade Exchange, alors qu’il ren­
contrera en finale Tony Parkin, un 
jeune athlète de 20 ans qui pèse 200 
livres et qui a déjà un record im­
posant de victoires. Il y a long­
temps que le promoteur Giroux 
voulait nous présenter Pusie, au 
Stade, mais il éprouvait certaines 
difficultés à trouver des adversai­
res sérieux pour ce fameux athlè­
te. Mardi dernier, après avoir vu 
Tony Parkin à l’oeuvre, il fut 
émerveillé de son travail, et il lui 
présenta un contrat que celui-ci si­
gna sans se faire prier, exigeant 
cependant une grosse garantie pour 
rencontrer un adversaire de la 
taille de Pusie. Ce dernier nous 
dit qu'il est content de revenir à la 
lutte, spécialement au Stade Ex­
change où il a eu de beaux succès 
l’été dernier.

Cette rencontre sera de 2-3 limi­
tée à 90 m. et le vainqueur rencon­
trera plus tard Harry Madison, ré­
puté comme l'un des plus rudes lut­
teurs de sa classe.

Après avoir réussi à bâcler une 
finale d’une telle importance, le 
promoteur Giroux se devait de nous 
donner une semi-finale de premier 
ordre et il ne pouvait mieux choi­
sir qu’en nous présentant le jeune 
Arthur Proulx, le plus merveilleux 
lutteu rde la jeune génération et 
René Angrignon, le champion des 
poids légers de la province, dont 
la réputation n'est plus à faire,

Canadien et Shamrock 
en semi-finale ce soir
Les Canadiens d'Henri Lafrance i 

se mesureront aux Shamrocks d’Al j 
Mullan, ce soir, au Forum, à 8h. \ 
30, dans une joute éliminatoire du j 
groupe de crosse senior. La partie 
est décisive dans toute la force du 

j mot, comme le Ba8nant fera immé­
diatement le saut en finale contre 
Verdun.

(Série A)
2 1 .667

(Série
1

B)
2 .333

2 0 1 000
......... 0

NATIONALE

2 .000

87 51 .630
82 55 .599 4>/î
80 56 .588 6
69 66 .511 16 Va
66 67 .496 18 Vz

. 59 77 .434 27
50 83 .376 34'/2
48 86 .358 37

Toronto _ 
Newark _ ..

Rochester . 
j Albany .. ..

New-York 
St-Louis ..
Chicago 
Boston 
Pittsburgh 
Brooklyn 
Philadelphie 
Cincinnati

Les parties dans 
les grandes ligues

AMERICAINE
Washington 000 000 000—0 7 0
Détroit 000 000 02x—2 11 I

Batteries: McColl et Bolton; Rowes 
et Cochrane.
New-York . 001 002 000—3 6 3
Cleveland 000 100 000—1 3 0

Batteries: Cornez et Jorgens; Hilder- 
brand et Brenzel.

NATIONALE
St-Louu 000 000 000 002—2 9 1
N.-York 000 000 000 000—0 6 1

Batteries; P. Dean et Delancey; Fitz­
simmons et Mancuso.
Chicago . ,, 001 003 000-—4 7 1
Brooklyn 000 000 002—2 5 3

Batteries: Bush et O'Farrell’. Mungo, 
Muons et Lopez, Serres.

que des milliers de petits mar­
chands qui n’ont pas vendu leurs 
comptes criaient famine, alors que 
des spéculateurs du genre cité plus 
haut ont assez d’influence pour se 
faire payer avant eux.

Il y a aussi le cas de Swift Cana­
dian Co.
Le 5 juin 1934 .............. 9.20

id.   5,481.15
id.   697.98

Le 7 juin 1934 ................ 5,317.66

$11,505.99

Je ne sache pas que Swift Cana­
dian Ltd était menacé de la faillite.

II y a aussi le cas de Canadian 
Pacific Hf), avant reçu le 15 février 
1934 $1.145.60.

Canadian Packers Limited:
Le 14 juin 1934 ................. $14.932.11

id.
id.
id.
di.
id.
id.
id.

864.49 
2.327,50 

82.11 
197.81 
177.25 
465.34 

13.13

$19,059,74

1^ cérémonie annuelle au cime­
tière de l'Est qui n’a pu se dérou­
ler dimanche dernier, à cause du 
mauvais temps, aura lieu dimanche 
prochain, à 3h.

M. l'alihé Almanzor Forget, visi­
teur des écoles, prononcera le ser­
mon.

Le chômage diminue
Ottawa, 14 (S. I*. G.). Les sta­

tistiques du département fédéra! 
du Travail indiquent qu’au cours 
de l’été. 39.000 familles ont cessé de 
bénéficier des secours directs, soit 
de mai à août 1934. Il y avait en 
mai 265,796 familles sous le secours 
direct. Le chiffre est tombé à 226,- 
959, ce qui représente 174,034 hom­
mes, femmes et enfants qui ne sont 
plus a la charge de l’Etat. Le coût 
pour l’Etat avait été de $6,500,000 
en mai. En août, il a été de $5,000,- 
000.

En mai il y avait 908,471 person­
nes sous le secours direct contre 
733,537 en août. En Saskatchewan, 
par suite de la sécheresse, 143,000 
personnes sont sous le secours di­
rect.

Dans le diocèse
de Sherbrooke

Pas encore très urgent, la faillite 
non plus.

Il y a le cas de A.-S. Lavallée et la 
Banque Royale du Canada:
1 décembre 1933 .......... $1,471.90
8 janvier 1934 ................ 3.24

id.   45.30
id.   29.8(1

$1,550.24

T,a Banque Royale n’élait certai­
nement pas menacée de faillite.

Il y a le cas de Wilstl Limited:

Le 9 juillet 1934 .............  $9.000.00
Il y a aussi quelques laiteries pré­

férées, entre autres, La Laiterie 
Perfection Idée.:
Le 2 juin 1934 ...............  $2.000.00
Le 5 juin 1934 ............... 2,880.00

id   338.58
id.   1,052.66
id.   109.55

Le 12 juin 1934 ................ 264.58
Le 15 juin 1934 ................ 27.64
Le 28 juin 1934 ................ 2.783.50

$9,455.51

Sherbrooke, 14. — Par décision 
de Son Excellence Monseigneur Ai- 
phonse-Osias Gagnon, les nomina­
tions suivantes ont été effectuées 
dans le diocèse de Sherbrooke»

M. l’abbé Raoul Bruneau, du Sé­
minaire St-Charles, est nommé au­
mônier régional de l’A. C. J. C.

M. l'abbé Victor Dupuis, du Sé­
minaire, a été nommé aumônier du 
Cercle Larocque, de l’A, C. J. C., di­
vision de la Cathédrale.

M. l'abbé Olivier Gamache, du Sé­
minaire, a été nommé aumônier à 
l’Hôtel-Dieu de Sherbrooke. Tl con­
tinuera quand même son enseigne­
ment au Séminaire St-Charles.

Emprunts approuvés
Comme nous l'avions annoncé 

hier midi, les banques de Montréal 
et Canadienne Nationale ont con­
senti à avancer à la ville de Mont­
réal les fonds nécessaires pour l’ad­
ministration de la ville jusqu'à fé­
vrier 1935. Filles vont d’abord prê­
ter $1,167,000 pour secours directs 
en septembre, sur la promesse de 
M. L.-A. Taschereau une le bill de 
Montréal sera étudié dès le début 
de la session, et que les prêts du 
mois d’août pour fins de chômage 
seront légalisés par la Législature.

Minneapolis .. .,
G. P.

63
68'

Pc.
.571

Columbus ......... .. .. 81 .544
Milwaukee . 69 .534
Indianapolis .. ., .. .. 76 72 .514
Louisville .. .. 76 73 .510
Toledo .. .. 68 80 .459
St-Paul 83 .443
Kansas City .. .. .. 84 86 .427

Où ils jouent
aujourd'hui

AMERICAINE
Boston à Chicago 
Philadelphie h St-Üouis 
Washington à Détroit 
New-York à Cleveland

INTERNATIONALE 
I Eliminatoires 1 

Newark à Toronto 
Rochester a Albany

NATIONALE 
Cincinnati à Boston 
Chicago â Brooklyn 
St-Louis à New-York 
Pittsburgh à Philadelphia

Les coups de circuit
majeures

Hier — Selkirk, Yankees, 1.
Les meneurs: Gehng, Yankees, 45; 

Foxx, Athlétiques, 41; Ott, Giants, 33; 
Trosky, Indiens. 33, Collins, Cardinaux, 
32; Berger, Braves, 32.

Total: Américaine: 638; Nationale: 
612, Grand total: 250

ligue internationale
Hier; Crabtree, Roch, 1.

Résultat des partie»
AMERICAINE

Détroit 2. Washington 0 
New-York 3, Cleveland 1 
Philadelphie à St-Louis, 

remise, oluie,
international

i Eliminatoires I
Rochester 4; Albany 2 
Newark 6; Toronto 0

nationale
St-Louis 2, New-York 0 (12 mj

\ ' /

(X?

M COMMENT ÇA VAS 
I VIEUX PISTON 

AS-TU CHAUD? Q
‘PAS DEPUIS 
QU'ON NOUS 5EI2T 
DE CETTE ÔOmEr 
HUILE CHAMPLAIN*

Lm variation» du thermomètre n’ont aucune 
influence »ur un moteur rafraîchi à l’Huile 

à Moteur Champlain. Celle-ci assure un 

Sralssase parfait, quelles que soient la 
vitesse et la température. Essaycz*la 
aujourd'hui.

MOTEUR CHAMPLAIN
• Si vous voulez une huile de Pennsylvanie 100% pure, demandez la Penmark Champlain

«CHF
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Le bolchevisme est un ciel chargé de foudre 

et prêt à éclater sur le monde entier

Il faut repousser le fléau par des moyens politiques, par une saine doctrine 
économique et par des réformes sociales, dit Son Eminence le cardinal 
Villeneuve, dans sa conférence prononcée, hier soir, au Cesù, à 
l'ouverture des Journées anticommunistes

RESUME DE LA CONFERENCE DE SON EMINENCE 
SUR LA PHILOSOPHIE DU BOLCHEVISME

Les Journées anticommunistes, 
organisées par VEcole Social? Po­
pulaire, éveillent un intérêt consi­
dérable. A la séance d’ouverture, 
hier soir, la foule a envahi la salle 
du Gesù, s’est répandue sur la scè­
ne ainsi que dans toutes les allées 
et même dans les coulisses.

A Son Eminence le cardinal Vil­
leneuve, archevêque de Québec, est 
revenue la pièce de résistance. 11 a 
présenté une solide synthèse cri­
tique de la philosophie à la fois 
économico-sociale et métaphysique 
et morale du bolchevisme. Le 
marxisme russe, a-t-il dit, au cours 
de sa conclusion, est un ciel char­
gé de foudre et prêt à éclatci sur 
le monde entier pour y semer la 
dévastation physique et morale. Il 
faut repousser le fléau par des 
moyens politiques, par une saine 
doctrine économique et par des 
réformes sociales.

Avant Son Eminence, le R. P. Pa­
pin Archambault, S.J., directeur de 
l’Ecole Sociale Populaire, et âme 
de ces Journées anticommunistes, 
a tout d’abord exposé la raison 
d’être de ces journées et montré 
que “le chancre rouge gagne notre 
propre chair”, à Montréal et au Ca­
nada, principalement dans les uti- 
iieux ouvriers. Le Père Archam­
bault, reprenant un mot célèbre, a 
terminé son allocution en disant: 
“Il y a une révolution qui s’impo­
se entre toutes: la révolution des 
âmes!” (On trouvera en page six 
le texte de l’allocution du R. P. Ar­
chambault).

M. Sauvé, ministre des Postes à 
Ottawa, président d’honneur de la 
séance, a adressé la parole et re­
mercié Son Eminence et l’Ecole 
sociale populaire de travailler à 
maintenir les saines doctrines en 
notre pays. (On lira le texte de son 
allocution en page sept).

Aux premiers rangs de la salle 
et sur l’estrade, on remarquait, en 
plus des personnes nommées plus 
haut: S. K. Mgr Deschamps, évêque 
auxiliaire de Montréal; S. E. Mgr 
Decelles, de Saint Hyacinthe; le R. 
P. d'Orsonnens. vice-provincial îles 
Jésuites; MM. les juges Surveyer et 
Curran; MM. Savignac et Auger, 
échevins, représentant la ville de 
Montréal; Mgr Dubuc, curé de St- 
Jean-Baptiste; Mgr Richard, curé 
de Notre-Dame des Scpt-Douleurs, 
de Verdun; Mgr LePailleur. curé 
de la Nativité; l’abbé Lionel Groulx, 
professeur d’histoire du Canada à 
l’Université de Montréal; M. Cyrille 
Del âge, surintendant du Conseil de 
l’Instruction publique; M. le séna­
teur Laçasse; M. Grothé, chevalier 
de l’Ordre équestre du Saint-Sépul­
cre; de nombreux prêtres et reli­
gieux, des laïques de toute catégo­
rie.

Voici un résumé de la conféren­
ce de Son Eminence le cardinal 
Vi S meuve:

Conclusion: ceux qui travaillent ne 
s’enrichissent pas et ceux qui ne 
travaillent pas s’enrichissent.

On voit toutefois que cette thèse 
économique du sociologue aboutit 
impérieusement à une réforme so­
ciale. Si le travail île l’ouvrier est 
l’unique source de profit, si le prix 
ne lui en est pas versé, du moins 
au complet, mais tombe en majeure 
partie dans la caisse du patron, le 
capitalisme est donc formé de la 
sueur de l’ouvrier. Il ne reste plus 
pour redresser pareil desordre qu’à 
renverser l’organisation capitalis­
te.

Que fera Lénine dans l’applica­
tion du nouveau plan social? Tout 
comme Marx avait fait passer le 
socialisme de l’utopie à la science, 
son disciple Lénine le fait passer 
de la science à l’action. 11 expro­
prie la propriété privée, fondée sur 
le travail personnel, et rejette dans 
le prolétariat une population tou­
jours grossissante. Un moment 
vient où les rares potentats de l’in­
dustrie et de la finance se noient 
dans la multitude immense et misé­
rable des travailleurs.

Puis il règle la question agrai­
re par la confiscation des terres ap­
partenant à la couronne et à l’Egli­
se. 11 nationalise toutes les indus­
tries et leur mise en valeur par 
l’Etal. Il exécute ainsi mot pour 
mot le plan marxiste et militarise 
le travail. Pour cela, il lui faut un 
gouvernement fort qui réprimera 
tout sentiment d’opposition. Pour 
exécuter les ordres de cet Eitat, la 
“Tchéka” est chargée de se débar­
rasser de ceux qui ne donnent pas 
leur assentiment à la révolution. 
Vous connaissez les résultats: les 
paysans durent nourrir les fonc­
tionnaires et les soldats; les révol­
tés éclataient partout, l’Etat Sovié­
tique tentait en outre de supprimer 
le commerce et de se charger de la 
circulation des biens. Il fallut re­
courir à l’impression fiduciaire du 
papier-monnaie; il s’en fit une ctf- 
eulation infinie et banqueroutiére.

Malheureusement, ces innova­
tions aboutirent à la famine. L’on 
se souvient du secours apporté par 
Rome. Hélas, eet échec n’a pas gué­
ri le bolchevisme de cette fièvre 
marxiste.

Il — Métaphysique et morale 
du bolchevisme

La philosophie du bolchevisme
En fonction de quelle doctrine la 

révolution russe s’est-elle formée? 
Voici en deux points: la philoso­
phie boleheviste est, au premier 
plan et comme en son centre, une 
philosophie économico-sociale; ellei 
est aussi, foncièrement et de néces­
sité, une métaphysique et une mo 
raie.

I — Philosophie économico- 
sociale

Le système des soviets est basé 
d’abord sur une thèse de Marx, eel 
le de la valeur et de la plus-value. 
La théorie de la valeur se formule 
ainsi: le capital n’est pas produc­
tif. le travail de l’ouvrier l’est ex 
clusivement. Distinguant dans les 
biens matériels leur valeur utile ou 
serviable el leur valeur économique 
ou d’échange, la valeur économi­
que d’un objet, affirme-t-il, est éga­
le au travail humain qui > est in­
corporé. Observons tout de suite i 
comment l’analyse de Marx n’est 
pas exhaustive; en fait, le travail 
est un des éléments qui constituent 
la valeur; il n’est pas le seul. De j 
cette explication de la valeur, Marx 
passe à la théorie fameuse de la 
plus-value capitaliste. Elle se resu­
me ainsi: Tout ce qu’une matière, 
une fois devenue objet fabriqué, ac­
quiert de plus-value, procède du 
travail de l’ouv rier.

Le capital n’y est pour rien. : 
Cette plus-value reste toute | 
entre les mains de l’employeur.

Le marxisme, quoi qu'on puisse 
penser, n'est pas une pure econo­
mique. 11 plonge ses racines dans 
une métaphysique, il est régi par 
une morale qui l'inspire et qu’il 
veut justifier.

Le principe premier de la pen­
sée économique de Marx est une 
conception toute materielle de 
l'histoire. Selon lui. la vie indi­
viduelle, sociale, politique de l'hu­
manité est déterminée uniquement 
par des facteurs d'ordre économi- 

jque; elle évolue à travers les pha­
ses d’une éternelle lutte entre les 
deux classes de la société. Le mou­
vement social qui se développe sur 
la trajectoire de cette lutte est un 
enchaînement indépendant de la 
volonté, de la conscience et de la 
raison de l’homme; celui-ci, au 
contraire, \ est lui-mème irréduc­
tiblement assujetti. Vues simplistes, 

jà la vérité. De plus, Karl Marx fait 
: de ses constatations et de ses pro- 
i nostics une loi inéluctable et stric­
te, celle de révolution vers le eol- 

ilectivisme dont l'homme ne serait 
| qu’un spectateur inerte et passif.
! Un tel déterminisme répugne à la 
psychologie autanl qu’a l’histoire; 
Marx a vu l’évolution, mais il n'en 
a pas scruté tous les ressorts.

Le premier postaulat métaphysi­
que que suppose cette théorie 
marxiste sur l’évolutionisme éco­
nomique, c’est l’oubli, le mépris 
plutôt et la destruction de la per­
sonnalité humaine, L'individu n’est 
qu’un simple atome dans la socié­
té. voilà pourquoi il n’a qu’à se 
perdre dans le grand tout, la socié­
té. Mépris aussi pour la dignité 
essentielle de l’homme: la religion. 
Sur ce point, le bolchevisme a un 
programme bien net: pas de com­
promis, pas de demi mesures, mais 
l'athéisme le plus absolu, le plus 
radical.

La lamille n’a plus dans la socie1 
té boleheviste cette place sacrée 
que la civilisation moderne lui rc- 
connait, (.<■ pouvoir central bolche- 
visto n'a-t-il pas promulgué des 
décrets légalisant l’union libre, lai 
prostitution, la rupture du lien |

conjugal au libre sentiment des 
époux.

Immoralité religieuse, immorali­
té faiftiliale, immoralité politique, 
la triologie va de soi. “Un révolu­
tionnaire, enseigne un Catéchisme 
révolutionnaire russe, doit s’inté­
resser à une seule pensée, n’avoir 
qu’une seule passion, la révolu­
tion”... “Entre lui et la société, il 
y a une lutte à mort, incessante, ir­
réconciliable”. . etc. Voilà com­
ment s’exprime l’esprit de rage qui 
constitue la norme morale du bol­
chevisme.

En morale comme en économie, 
une fois encore, on aboutit à la mi­
sère dans toutes ses formes, alors 
que le socialisme promettait le 
bonheur à l’insatiable espérance 
humaine. Il la promettait pour dé­
chaîner la meute des appétits vora­
ces dans une course effrénée à la 
curée des richesses périssables, 
alors qu’il eût fallu contenir et dis­
cipliner ces tendances, exciter plu­
tôt les nobles facultés, celles qui 
s’exercent dans la vertu et qui au 
lieu de courir à l’or volent vers l’é­
ternité.

Conclusion
Matérialiste en métaphysique, 

socialiste en politique, communis­
te en économique, soviétique en 
son organisation sociale, le bolche­
visme est violent et oppressif.

Sans précèdent comme problème 
de politique internationale, d’un 
singulier intérêt en sa doctrine eco­
nomique, le marxisme russe est 
pourtant une menace toute proche 
de renverser l’ordre social univer­
sel. Il est un ciel chargé de foudre 
et prêt à éclater sur le inonde en­
tier pour y semer la dévastation 
physique et morale.

Notre pays lui-même est balayé 
par des souffles empoisonnées 
d’appels aux travailleurs et aux ré­
volutionnaires. Le microbe com­
muniste existe chez nous; tout at­
ténué qu’il se montre encore, il 
n’est pas moins à la fois matérialis­
te, impie, immoral et révolution­
naire. L’on aurait pour l’appren­
dre qu’à écouter ce que disent ses 
parangons et ses agents, par exem­
ple, à Montréal, quand ils s’adres­
sent à nos ouvriers, dans le langage

Décès du R. P.
Louis Lafortune, SJ.

Le P. Louis Tellier dit Lafortune, 
de la Compagnie de Jésus, est décé­
dé hier à la Maison Saint-Joseph 
au Sault-au-Récollet. à l’âge de 74 
ans et 3 mois.

Le P. Lafortune était né à 1 As­
somption, le 23 mal 1860 de Louis 
Lafortune et de Cécile Tellier-La- 
fortune. Il fit ses etudes classiques 
au collège de l’Assomption eL après 
deux années d’enseignement dans 
son Alma Mater, entra au noviciat 
des Jésuites, le 30 juillet 1881.

Le P. Lafortune se dévoua toute 
sa vie aux missions de l’Ontario 
dans les régions de Fort-William et 
ou Sault-Sainte-Marie. Epuisé de 
labeurs, il fut frappé de paralysie 
en décembre 1929 et se retira alors 
à la Maison Saint-Joseph. Après 
une seconde rechute le Ier septem- 
bifié dernier, il couronna sa vie de ! 
missionnaire par quelques jours de 
souffrances pénibles supportées 
chrétiennement pour les missions.

Les funérailles auront lieu same­
di, à 9 h. 30 (h. avancée).

Chez : D ijÿ|) |J
OUVERTS JUSQU’A 10 HEURES LE SAMEDI SOIR

Messieurs venez vous chaussez
Chez

Faits divers

âgée de 
avenue 
heurtée 

vers dix

Victime d’un solotram
Mlle Mildred Latimer,

38 ans, domiciliée à 411,
Greene, a été violemment 
par un solotram, hier soir, 
heures trente, en traversant la 
chaussée, rue Saint-Jacques, près de 
l’avenue Greene. On l’a transpor­
tée à l’hôpital Général de Montréal, 
division ouest, souffrant de nom­
breuses contusions sur le corps et 
à la tête.

Suicide
Prise de désespoir par suite de la 

mort de son mari, décédé récem­
ment. Mme Marie-Louise Proulx, 
âgée de 39 ans, s’est asphyxiée par 
le gaz, hier soir, vers 10 heures, 
dans la chambre qu’elle occupait 
à 329, rue Ontario est.

L’argent des loteries
Toronto, 14. (S.P.C.) — Le pro­

cureur général de l’Ontario, M. Ar­
thur Roebuck, a déclaré que le 
gouvernement provincial prendra 
les mesures nécessaires pour s’ap­
proprier les $30,000 gagnés par 
John Wisehord, homme d’affaires 
d’Orangeville, Ont., dans une lote­
rie de Army & Navy. Le procu­
reur général croit que la loi adoptée 
l’hiver dernier, en vertu de laquel­
le le produit d’une loterie peut être 
saisi par le gouvernement, s’appli­
quera dans le cas de Wisehord qui 
se proposait d’aller voir sa vieille 
mère en Pologne avec cet argent.

Dans le port
La prompte intervention de la 

police a empêché une bagarre d’é­
clater hier au hangar numéro 13 
au Port de Montreal, entre un grou­
pe de débardeurs unionistes et un

vous paierez moins cher et vous obtiendrez de 
bons et confortables souliers à cette vente.

Les plus nouveaux souliers d’automne pour 
hommes et jeunes gens sont mis en vente à ce 
prix si extraordinairement bas!... Par suite 
d’un achat des* plus avantageux chez les ma­
nufacturiers en vue de Montréal, il nous est 
possible de vous apporter pareille économie à 
un temps où vous devez obtenir des souliers 
plus solides pour la prochaine saison.

Chapeaux d’automne
pour hommes

Feutre duvet de marque “MORTENT’. 
Formes et nuances en vogue — gris 
pâle — gris perle — gris acier — 
beige — brun. Forme à bord coupé. 
Valeur de 3.50.

DUPUIS — au rez-de-chauseée 
(Ste-Catberloe)

Les formes sont variées, confortables et 
nouvelles. Cuir de chevreau, cuir de veau 
brun ou noir, aussi cuir grenu noir ou 
brun. Genre Blucher ou Balmoral. Notez 
les largeurs: A B C D E et les pointures: 
4 à 12 — de quoi satisfaire tout Mont­
réal...
Venez faire votre choix dès 9 heures 
samedi matin parmi les 45 nouveaux mo­
dèles que nous mettons en vente.

à la fois le plus cynique et le plus j autre de non-unionistes. La tempête 
persuasif, le plus sophistique et le 
plus concrets.

Comment repousserons-nous le 
fléau qui nous menace? Par des 
moyens politiques, et ils pressent, 
puisque le bolchevisme est subver­
sif et qu’il prêche le désordre. Mais, 
par une saine doctrine économique 
aussi, et par des réformes socia­
les. puisqu’il est une théorie et qu’il 
s'appuie partiellement sur une con­
dition ouvrière souvent misérable 
et injuste.

L'Eglise condamne le socialisme, 
mais elle condamne aussi l’indivi­
dualisme qui ouvre les digues de la 
concurrence ruineuse des grands 
et des riches à l’égard des petits.
Elle condamne du socilaisme te 
paganisme social, le dogme de la 
iutle des classe, ses violences révo­
lutionnaires, son irréligion. Fàlle ne 
nie point ce que renferment de 
juste ses plaintes et ses revendica­
tions. Au contraire, elle les fait 
sienne. Fit avec quelle pressante et 
vive émotion, elle les dit au monde 
moderne depuis l'Encyclique He- 
rum novarum.

Elle va plus loin et elle enseigne 
les principes véritables de l’archi­
tecture sociale, dont les classe* et 
les forces réclament la justice el 
la charité. Elle favorise les associa 
lions libératrices de l’ouvrier, elle 
encourage une sage législation du 
travail. Elle a une doctrine socia­
le solide et cohérente.

Si vous voyagez. . .
«drestei.-vouf au SERVICE CES VOYA- 
CES, LE “DEVOIR”. Billeis émi» po r 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer. autobus, 
aussi hAtels, assurances bagages et acci­
dents, cheques de voyages, passeport, 
etc. Téléphone* M Arbour 1241-^.

aurait grondé hier parce qu’une 
compagnie se serait engagée à dé­
charger le navire Blue Ribbon en 
employant des non-unionistes, à 
raison de trente-cinq sous de 

i l'heure, alors que les unionistes, 
I qui réclament cinquante sous de 
I l’heure, chômaient. Une entente a 
été conclue et la police n’a pas eu 
à sévir.

Blessé d’une balle
M. Dalton Barber, 23 ans 772 

ouest, Sherbrooke, a été blessé 
d'une balle de revolver, aux petites 
heures ce matin, en tentant de dé­
sarmer un bandit qui l’a assailli à 
l'angle des rues Milton et Universi­
té. De l’hôpital Western on nous 
informe que l’etat de M. Barber 
n’est pas jugé très critique.

Le secret des journalistes
t’.algarv, 14 Le magistrat H. G. 

Scott, qui préside à l’enquête sur 
les secours directs à t’.algarv. a 
condamné le Calyary Albertan à 
rétracter une déclaration publiée 
il v a quelque tehips mais a per­
mis au reporter de ce journal qui 
avait obtenu les renseignements in­
criminés de ne pas divulguer ses 
sources d’information. On fait re­
marquer à ce sujet que le reporter 
de Galgary a été plus chanceux 
qu'un autre reporter de la même 
ville* et deux reporters du Kentuc­
ky qui. cette année même, durent 
faire de la prison pour n’avoir pas 
voulu divulguer leurs sources de 
renseignements,

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Cigares
RECIPROCITY

Tabac de Havane très doux. Bon arôme. Spé­
cial la boite de 50 La boite de 25 o-
cigares 1.79 gares .89

Au rez-de-chaussée i Ste-Catherine)

Satisfaction absolue 
argent remis.ou

Au rez-de-chaussée (centre)

Plateau 5151 Local 202

€ftm»iiss^ffèi*es1 arTETma—■■ 11
ALBERT DUPUIS. prétuUnt

A*.J. IWOAL, «,-p. tt dir.-fftr. -LRM.UND DUPUIS. Me.-Ma

Amicale Sacré-Coeur 
St-Hyacinthe

Tous les anriens du collège Sa­
cré-Coeur de Saint-Hyacinthe, sont 
priés d être présents à la réunion 
annuelle au collège, à Saint-Hya­
cinthe. dimanche, te 16 septembre 
prochain, à 1 heure p.m. (heure 
normale. Jules Beauregard,
secrétaire Amicale Sacré-Coeur..

P.S. - Heures des trains: Dé 
part de Montréal 11 h. a.m. et 12h 
(heure solaire). Départ de Saint 
Hyacinthe: ô h. 15 p.m., 5.38 p.m 
et 9.09 p.m. (heure solaire). Prix 
de fin de semaine, 81.75, aller et re 
tour.

M. l'abbé' Vachon
à Bucnos-Ayres

Québec. 14 (S.P.C.) M. l'abbe 
Alexandre Vachon, directeur de 
l’Flcolc de chimie, partira mardi 
prochain pour Ottawa où il assiste­
ra à une des réunions du National 
Council of Researches. Ce conseil 
s’ocupe de travaux scientifiques 
qui peuvent aider au développe­
ment des ressources naturelles. 
D’Ottawa, M. l'abbé Varhon conti­
nuera vers New-York où il s’embar­
quera pour l’Amérique du Sud afin 
d'assister au grand congrès eucha­
ristique de Buenos-Ayres. M. Va­
chon sera le délégué officiel de 
l’Université Laval et du séminaire 
de Québec.

Le barrage du lac 
Saint-Charles

(Québec. 14. (S.P.C.) — Trois
entrepreneurs seulement ont sou­
missionné pour les travaux du bar­
rage du lac Saint-Charles. Ce sont 
les compagnies suivantes: Miles 
Loneroan, Limited, Canadian 
Construction Limited et Belmount 
Construction Limited. Ces sou­
missions ont été ouvertes hier 
après-midi, à la séance du comité 
administratif. Les soumissions por­
tent, sur les travaux du barrage et 
les travaux d’éclusage à Château 
D’Eau. Ces soumissions varient de 
849,800.20 pour le barrage à $54,- 
709.21 et elles varient pour l'éclu­
se de $12,437.44 à $15,131.00. Les 
soumission seront étudiées par l'in­
génieur en chef de l’aqueduc qui i 
fera rapport au comité la semaine j 
prochaine. Les travaux commence- j 
ront dès que le contrat aura été ac­
cordé. On désire en effet que les | 
travaux soient terminés cet autom- s 
ne parce que la ville n'est pas à J 
l'abri d’une disette d’eau pour l’hi- ! 
ver prochain.

Congrès de TU. C. C. 
à St-Hyaicnthe

St-Hyacinthe, 14 (D.N.C.) — Le 
congrès diocésain de l’Union ca­
tholique des cultivateurs de la pro-

CHARBON
$5.00 et plus, 10,000 cordes érable 
et slabs merisier, 7.00 à 10.00, 6 
gros sacs 1.00.

WILSON FRERES
AMIt ;rst 7153

vince de Québec aura lieu à St- 
Hyacinthe. sous le patronage, de S.
S. Mgr F'abien-Zoël Decelles, le 26 
septembre prochain. Une messe se­
ra dite à la cathédrale, le matin, à 
9 h., par S. E. Mgr J. Aidée Dêsma- 
rais, évêque titulaire de St-Hyacin­
the. Les séances d’études se pour­
suivront dans l’ancien casino des 
zouaves, rue Ste-Anne. et s’ouvri- 
ront par une allocution de M. le 
président diocésain de l’Union. A 
la séance publique du soir, à 8 h., 
des allocutions seront prononcées 
par S. E. Mgr de St-Hyacinthe; M.
T. D. Bouchard, maire de St-Hya­
cinthe et président de l’Assemblée 
législative: M. Albert Rioux, de 
Montréal, président général de l’U­
nion des cultivateurs; le R. P. A. 
Deguire, S.J.. aumônier général de 
l’Union; M. L. Thérien. B.S.A.. agro­
nome régional; M. Charles-Edauard 
Hébert, cultivateur, de St-Ours wir 
Richelieu.

Avei-vou» Be»oTn df boni Uvr«*e
Adre*sez-vou* au Seretee d«i librairie dû 

"nrvoir", 4.1(1 Notre-Dame eet, MontrML

ï AUBAINE
EXTRAORDINAIRE

Paletots d’hiver
SUR MESURE

$11.95
Coulcurt; GRIS, BRUN et BLEU 

Ne manque* pii cette occasion 
exceptionnelle de voue procurer un 
paletot é un prix vreiment bas,

“TAILLEURS"
7905, ST-DINIS,. 

2éme plancher
'coin Gounod> 

Tél. DU 5200
Succureale: 900, BELANGER ‘Est 

coin St-André Tél. CR. 8931
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£ L HOPITAL DAFOE A CALLENDER

L’etablissement construit pou- les cinq (umclles Dionne, avec le produit des dons venant du monde entier. A
gauche, garde Yvonne Leroux et bébé Marie.

49340249


